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Nouvelles du jour
anglo-français-
du « kronprinz ».

Les entretiens
Démenti au sujet

Les procédés des Soviets et la Pologne
M. Hoover et les fermiers américains

M. Herriot , président du Conseil français ,
a eu hier jeujii, à Londres , le malin et
l'après-midi, de longs entreliens avec sir
John Simon, ministre des affaires étran-
gères britanni que.

Ces conversations se sont tenues, comme
de règle, « dans l'esprit le plus amical » .
Elles onl repris ce matin vendredi , à 10 h.

Hier soir , les journal istes ont été reçus
dans la salle des délibérations de Dow-
ningstreet, où on leur a fait la communi-
cation suivante, de la part de M. Mac-
donald :

« Les négociations de Genève se sonl
terminées dans une impasse. Il est impos-
sible d'en sortir sans conversations offi-
cieuses entre les intéressés. Nous n'avons
nullement l'intention de nous substituer à
la Société des nations ou à la conférence du
désarmement. Nous voulons que cette con-
férence se poursuive. L'objet de la rencontre
est de faire disparaître l'obstacle. La jour-
née a élé extrêmement satisfaisante. Ce sont
là des conversations et non pas des négo-
ciations , destinées à nous comprendre les
uns les autres.

« Les autres pays seront à même de
discuter comme nous l'avons fait aujour-
d'hui lorsque se réunira la conférence à
quatre. On a tenu compte des crises que
traversent les petites puissances et vous
saurez, avant le départ de M. Herriot , si
la conférence ser a élarg ie ou non. Aucun
intérêt ne sera lésé ; il ne s est pas
agi aujourd'hui d'aboutir à des conclusions
qui seraient ensuile imposées à d'autres
pays . Les conversations que nous avons eues
n'ont rien de secret et communication en
sera faite aux autres gouvernements , de
sorte qu'elles conduisent tout naturellement
à la réunion de la conférence des quatre .
En ce qui concerne cette conférence, rien ne
s'est produit aujourd'hui qui puisse amener
le gouvernement britanni que à remettre en
cause ou à retirer ses invitations. Rien ne
peul se faire sans bonne volonté, mais ,
aussi longtemps que nous serons à celte
p lace, nous ferons tous nos efforts pour
faire régner la paix , la bonne volonté et
l'amitié entre toules les nations. »

Il résulte de cette déclaration que
M. Macdonald a insisté de nouveau pour
la convocation à Londres d'une conférence
spéciale des quatre puissances. Il paraît que
M. Herriot a réussi à le convaincre de
l'opportun ité de choisir Genève plutôt que
Londres. M. Herriot voulait éviter qu'on eût
l'air de dessaisir la conférence du désarme-
ment et la Société des nations. La réunion
des quatre puissances, se tenant à Genèv.,
serait suivie par toutes les délégations , qui
ne risqueraient pas de se trouver mises en
présence d'un fait accompli. A la fin de la
conférence du désarmement, il appartien-
drait à l'ensemble des délégués de se pro-
noncer en dernier ressort sur les revendica-
tions du Reich.

Après avoir réglé cette question dc pro-
cédure, MM. Herriot et Macdonald ont
examiné le fond du problème. La France
fait toujours dépendre les réductions qu'elle
est prête à faire subir à ses armements de
garanlies supplémentaires de sécurité
qu'elle entend rechercher dans la voie des
pactes consultatifs et des accords régionaux.

Les hommes d'Etat britann iques, qui ne
voudraient pas de nouveaux engagements
internationaux, suggèrent une trêve politi que
liant l'Allemagne au statu quo territorial
actuel pour 10 ans ; ils proposent de lui
laisser la liberté de posséder toutes les
catégories d'armement s, mais en quantités
limitées et de réduire progressivement les
armements des autres puissances.

L'examen des éléments techniques de ces
diver s problèmes n'a pu qu 'être effleuré.
Les experts militaires et les juristes de-
vront mettre ces projets au point avant
qu 'ils viennent en discussion à Genève
dans les conversations préparatoires à la
conférence du désarmement.

'• '
... ... » *

S'il ne s'agissait dans les entretiens
actuels de Londres que d'arrêter un plan
enlre la Fi ance et l'Angleterre en vue de
donner une base sûre de discussion pour
la reprise de la conférence de désarmement ,
la besogne serait facile , car la politi que de
Londres et celle de Paris ne s'opposent pas
l'une à l' autre. Mais M. Macdonald , dans
tout ce qu 'il traite présentement avec
M. Herriot , -a une idée directrice , c'est
d'arriver à une conclusion acceptable pour
l'Allemagne, qu'elle veut ramener à Genève.

Le premier-ministre français est parli
avec un document précis , contenant une
concession au droit que réclame l'Allemagne
de se réarmer. Il comptait persuader
M. Macdonald qu'il y avait , dans sa nou-
velle rédaction , une formule qui pourrait
donner entière satisfaction au gouverne-
ment de Berlin si celiii-ci mettait fin à
son mécontentement méthodique.

Le premier-ministre anglais , qui a, dans
la tête , les brumes de son pays , s'est méfié
de la clarté française , et , placé devant les
articles nets de M. Herriot , il n aura pas
voulu les contresi gner. Il a éludé le projet
que la diplomatie française avait préparé
et lui a substitué le projet dont il est parlé
plus haut.

Ce procédé aurait l'avantage de dimi-
nuer, sinon de faire tomber, les préventions
de l'Allemagne contre les arrangements de
Londres. M. Macdonald pourrait dire aux
Allemands : « Le projet est cie moi ; accep-
tez-le avec confiance , car vous savez que
je vous aime bien. »

e *
Un communicraé officieux de Berlin dé-

ment de prétendues déclarations du « kron-
prinz » suivant lesquelles le fils aîné de
Guillaume II se serait mis d'accord avec
le président du Reich , le chancelier et le
ministre de la Reichswehr pour occuper le
posle de régent du Reich.

Nous n'avions pas fait étal de celte infor-
mation , lancée par l'organe socialiste , le
Vorwscrls. Mais , comme elle tient une place
considérable dans la presse française el que
des lecteurs suisses de jo urnaux de Paris
y ajoutent foi , nous en publion s le démenti
venu de Berlin. Le loyal Hindenburg a
prêté serment à la constitution républicaine
et il n'est pas homme à trahir le rég ime
qu 'il sert.

«i *

On apprend que le comité internation al
communiste (Kominlern) a tenu des séances
à Moscou les jours avanl le dépari pour
Genève de Litvinof , commissaire aux
affaires étrang ères. L'état-major de la
révolution mondiale y a éludié , dil-on ,
l'organisation de la révolte en Pologne.

Quand on sait que les Soviets ont signe
avec la Pologne un pacte de non-agression ,
on voit éclater là encore une fois la du-
plicité des bolchévistes. Ils s'engagent à ne
pas faire la guerre contre un pays, mais
ils y établissent un foyer révolutionnaire
qui arrivera au même résultat que des. hos-
tilités conduites du dehors.

* *
Cinq mille fermiers américains ont

décidé de marcher sur Washington , le
7 décembre prochain , pour demander la
hausse du prix de vente de leurs récolles
et le moratoire de lous les impôts qui
attei gnent l'agriculture .

M. Hoover ne voudra pas se rendre à
leur demande ; ils le savent d'avance. Sa
popu larité , qui - est déjà grandement à la
baisse, devra faire le sacrifice de l'appui
des fermiers pour sa candidature à la
présidence. Or , il n'est pas sans savoir
qu 'aucun candidat président iel américain
n'a été élu jusqu 'ici sans avoir eu poij v
lui les agriculleurs.

Son concurrent à la présielence , M. Roose-
velt, fait  part de son programme aux fer-
miers : moratoire eles dettes , baisse des
imp ôts , prêt s à taux très bas.

Mais le moratoire ne signiiie pas la
suppression des detles. La baisse des im-
pôts ne peut se produire que si le gouver-
nement trouve des ressources correspon-
dantes. Les emprunts, bien qu 'à un taux
fort inférieur , augmentent quand même
les charges. Il semble bien que M. Roose-
velt n'a pas non plus trottv_ "la poule aux
œufs d'or. Il se contente de promettre des
remèdes , qui resteront insuffisants.

A la veille des élections
sénatoriales en France

Paris , 12 octobre .
Diimindhe prochain , 16 octobre , des élections

sénatoriales vont avoir lieu en Erance qui ,
dans les circonstance s présentes , ne peuvent
manquer d'avoir une sérieuse importance
politique.

On le sait , le Sénat français se renouvelle
par tiers , c'èst-à-dire que les sénateurs fran-
çais , donl le mandat est de neuf années , ne
sont pas élus , comme les députés , à des élec-
tions générales , qui entraîneraient le renouvel-
lement total de la Haute-Assemblée.

Sur 111 sièges à repowrvoir , deux sont
vacants par suite de décès , d' autres , une dou-
zaine , libres , parce que leurs occupants ne se
représe ntent pas. C'est le cas du président de
la République, M. Albert Lebrun (Meurthe-el-
Mosc'ille) , et *de M. Emmanuel de Las 'Case?
(Lozère), donl le fils , M. Philippe de Las
Cases , vice-président du Conseil général , bri gue
la succession.

Quant aux autres sièges, ils appartiennent ,
pour la moitié environ, aux radicaux-socialistes ,
dont la formation politique porte au Sénat le
nom de groupe de la gauche démocratique et
radicale-socialiste. Les sortants de cette nuance
sont au nombre de 46 ; viennent après eux
2 socialistes , dont M. Brenier (Isère) , dont la
présentation sur la liste radicale de son dé-
partement donne lieu , depuis près d un mois , a
de retentissantes polémkpj es ; 15 membres de
l'Union démocrat ique et radicale qui correspond
à la gauche radicale de la Chambre , et une
quarantaine de modérés de diverses nuances.

Par ces renseignements statistiques on voit
quelle est la 'physionomie pol itique de ces
élections et quel enjeu elles comportent. En
fait , tout le problème se ramené a savoir si
le. cartel électoral qui a assuré la victoire des
partis de gauche aux scrutins dc mai , lors des
élections législatives , se reformera le 16 octo-
bre , au moins au second tour , voire au troi-
sième, favorisant ainsi le parti socialiste qui
compte déjà une vingtaine de membres dans
la Haute-Assemblée et caresse l'ambition de
gagner encore quelques sièges.

Si cette opération réussit , le cartel se ren-
forcera , mais la situation politique générale ,
loin d'en être stabilisée , se. trouvera , pour le
gouvernement de M. Herriot , encore un peu plus
délicate qu 'elle ne l'est.

Il est -de p lus en plus clair , en effet , que
M. Herriot ne saurait garder longtemps le pou-
voir , -en bénéficiant , selon les cas, de majorités
de rechange. Pour opérer les réductions de
dépenses rendues nécessaires par le déficit
budgétaire et arriver *à faire voter un budget
en équilibre avant le 1er janvier , on estime
qu 'il aura besoin du concours du centre , car
il paraît de plus en plus improbable qu 'on
voie les socialistes se rallier >à un programme
d'économie , dans lequel serait inscrite une
réduction des Irtiiteun.nls et qui laisserait in-
tactes , telles qu 'elles sont , les dépenses mili-
taires , au moins jusqu 'à ce que soit résolue
la question du désarmement sur le plan* inter-
national.

Dans ces condition-, on voit mal le part i
¦radical , s'il a le seiitinisnt de ses responsabilités.
prêter la main , aux élections du 16 octobre , u
une avance socialiste au Sénat , pour aboutir
ù rompre avec les socialistes , à la Chambre ,
lors de la discussion du .budget et peut-ê tre
même .avant , c'est-à-dire à la première inter-
pellation sur les affaires extérieures qui ne
manquera pas de suivre la rentrée du parle-
ment , prévue pour le 25 octobre.

voir reconnaître la griffe de M. Marin . Celui
de l'alliance démocratique (centre gauche) n'a
rien de cette fipreté combattiwe. il se contente
de dire que « le rôle du Sénat consistera ,
demain comme hier , à aider le gouvernement
à tenir ses promesses renouvelées d'économies
dans tou s les serv ices publics » et s\ dénoncer
« le socialisme internationaliste qui prétend
transformer le régime à coups de dé*crels, par
l'ingérence de l'Etat , de plus «en plus lourd e,
dans toutes les entreprises privées. > «' Le péril
de l'heure , conclut ce documen t , qui ne nomme
pas les radicaux-socialiste s , c'est la démagogie
grandissante. »

Telles sont les positions prises par les diffé-
rents partis. Elles permettent de voiir par cù
ceux-ci se rejoign ent , ou tout au moins cher-
chent à se rejoind re, el que l'issue du scrutin
va dépendre du jeu toujours comp lexe des
coalitions. E. B.

n'exercent aucune activité productrice propre -
ment dite.

On pourra donc , en ajoutant à la notion d' une
fortune ou d'un revenu moyens dont les limites
supérieures et inférieures seront variables , les
particularités déterminées de l'activité , de la
formation professionnelle et de la position
sociale , considérer comme appartenant aux
classes moyennes les individus se trouvant dans
une situation économique moyenne ou qui ,
disposant d' un cap ital moyen, exercent une
activité productive indé pendante ou qui rem-
plissent d'une façon dépendante des fonctions
non. simp lement mécani ques. C'est donc le
grand groupe de la bourgeoisie p lus ou moins
cultivée (y compris les fonctionnaires et les
représentants des professions libérales) ne se
rencontrant ni au haut ele» l'échelle» sociale à
revenus exagérés, ni sur les degrés inférieurs
où se trouvent les ouvriers sans biens ou qni
n'exécutent que des travaux manuels n'exigeant
pour ainsi dire aucun effort de l'esprit.

On a dès lors essay é de départir les ressor-
tissants des classes moyennes en deux grandes
catégories : celle dos travailleurs < indépen-
dants » , et celle des trav ailleurs « dépendants »
ou à traitement fixe.

Dans lii première catégorie furent classés
d' une part les patrons artisans , petits indus-
triels et détaillants , de même que. les paysans ,
et , d'autr e pari , les intellectuels et personnes
exerçant pour leur propre compte des profes-
sions libérales (savants , artistes , écrivains ,
médecins , avocats , ingénieurs , etc.). Il s agit
là d'individus qui tous sont propr iétaires de
leurs instruments cie travail (matières pre-
mières , outils , ustensiles , elc.) et propriétaires
aussi des produits fabri qués par eux ou par
leurs aides. Chacun d'eux est ainsi son propr e
maître. C'est la classe movenne « ancienne » .

La classe moyenne nouvelle est caractérisée
par l'absence d'instruments de trava il et par
une situation spéciale quant au produit du
travail. Il s'agit ,d. intermédiaire , entre les entre-
preneurs et petits patrons indépendants et
les salariés appartenant au prolétariat. Cette
catégorie de» représentants des classes moyen-
nes ne possède pas ele capital persone l ,
mais eloit exclusivement mettre en valeur su
capacité de travail , qui constitue sa seule
source d'existence. Le travail, pour elle, n'est
cependant peint purement mécani que», mais
plutôt intellectuel ; aussi exige-t-il jusqu 'à un
certain point de la décision , de l'initiative ,
de l'observation ; enfin , il n'est plus une
simple marchandise , mais suscite de l'honneur ,
de la satisfaction intérieure et de la fierté.
L'activité accomplie» est inséparable de celui
qui l'exerce. Les classes moyennes nouvelles
comprennent aussi une partie des travailleurs
intellectuels ; d' autre part , tous les fonction -
naires et employés publics ou privés ne sau-
raient être considérés comme appartenant
aux classes moyennes, beaucoup d'entre eux
se rangeant parmi le prolétariat ; enfin, certains
groupes d'ouvriers doivent nécessairement être
attribués aux classes moyennes dépendantes
par leur mentalité , par leur situation hiérar-
chique dans l'entreprise, par le genre de leur
occupation ou de leur profession , enfin par
le fait qu 'ils deviendront généralement à leur
tour patrons (pa r exemple les compagnons
artisans.)

Les petits rentiers el propriétaires d'immeu-
bles , les pensionnés et retraités , et , dans de
très nombreux cas , les ménagères et mères
de famille appartiennent également aux classés
moyennes, mais ne sauraient être attribués à
l'une des catégories don l il a été question.

La division en classes moyennes « indépen-
dantes » et « dépendantes » , et aussi l'attri-
bution des divers groupes à chacune des deux
osvtégorios est d'ailleurs erronée. En effet ,
l' artisan et le» détaillant sont pour te moins
mssi dépendants do leur clientèle que l'employé
i traitement fixe de son patro n ;' ti.us doivent
travailler avec la même conscience pour
assurer leur existence. Tant les classes itioyeft -
nes « nouvelles » que les « anciennes » sont
caractérisées par leur indépendance de travail
et de. pensée, par leur conception et leur
réalisation du travail , par la mise en valeur
de toute leur personnalité pour achever l'œuvre
commencée. Certes te» salarié doit être conti-
nuellement aux ordres de ses supérieurs ; mais
lc patron art isan ou détaillant aussi est assu-
jetti  1. la volonté d' un tiers , du client , qui psi
un * supérieur » 1res sévère». Une différence
radicale » existe sans doute : les ressortissants
de lu classe moyenne « ancienne » sont pro-
priétaires des moyens ele produ ction et devien-
nent aussi propriétaires du produit de leur
activité , lundis que les travailleurs à tra ite-
ment fixe travaillent avec les matières et les
'instrument s do leurs employeurs, auxquels vu
le produ it du traivaii ; les maîtres d'état et
petits commerçants ne peuven t compter sur
un revenu régulier , ni sur un gain assuré :
ils sont p lus ou moins incertains du résult at
de leurs journées alors que les employés , les
fonctionnaires , les ouvriers salariés touchent
une rétribution fixe , et cola (du moins en
principe) quelle que soit la marche dc l'entre-
prise , quel que soit le» travail quan titatif
fourni. Autre différence : les individus appar-
tenant aux classes moyennes « dépendantes »
souffrent d'une certa ine absence de libel lé ,

La classe moyenne
Un véritable désastre économique s'est abattu

sur le monde. La cause première en est cette
conception matérialiste moderne de l'histoire
et cle la vie humaine qui professe la politi que
du plus fort et place au centre de toute pensée
et de toute aspiration le bien-être corporel ;
ce système, qui ne recherche que les moyens
d'augmenter la richesse nationale , sans s'occu-
per en même temps du problème tout aussi
important de la bonne et équitable répartition
des biens entre les individus ; cette théorie
prétendant que le progrès a sa source dans
l'égoïsme et la concurrence illimitée et qui
eut pour résultat immédiat l'accaparement ploti -
tocratique des biens de la terre, la séparation
croissante du cap ital et du travail et l'affai-
blissement et la menace d' une complète dispa-
rition des classes moyennes.

Or , c'est l'homme et non pas la richesse
matérielle , qui doit constituer le fondement de
l'édifice économique de la société.

Par conséquent , notre législation et notre
organisatio n économiques et sociales doivent
être conformes au droit naturel , dont l'une
des princi pales règles rend l'homme respon-
sable de son existence matérielle et, de ce
fait , proclame l'obligation générale du tr avail ,
d'où découlent aussi la liberté du travail et
le droit au travail et à ses résultats , exige
l'union de la capacité et des instruments de
travail , c'est-à-dire l'indépendance sociale com-
plète du travailleur.

Le travailleur-type réunissant en une même
personne ces deux éléments de la production se
retrouve avant tout dans la classe moylenne.

Mais qu'est donc la classe moyenne ?
Certains savants ont tenté de faire rentrer

dans cette classe les individus jouissant d'un
revenu moyen. D'autres considèrent comme
unique critère la fortune , attribuant à la classe
moyenne les personnes possédant un cap ital
moyen . D'autres encore estiment que ni le
revenu , ni la fortune ne doivent être pris en
considération , mais que seules les conditions
d'existence extérieures peuvent constituer la
base d' une définition.

Ces manières de voir sont toutes trop exclu-
sives. Chacun des points qui viennent d'être
mentionnés a son importance , et ce serait
une erreur profonde que de vouloi r tabler sur
l'un d'eux seulement.

Lors du Congrès international des classes
moyennes de 1.124, à Berne et Inlerlaken , je
me suis permis de proposer la formule sui-
vante . : t Les classes moyennes comprenant
les couches de la population dont les ressor-
tissants — grâce à leur savoir , à leurs qualités
de cœur et d'esprit , à leur instruction et à
leur activité professionnelle ou publique, ou
grâce à une situation matérielle leur procurant
une modeste aisance qui , toutefois , ne les dis-
pense dan s la règle pas de se livrer à un travail
intellectuel ou physique plus ou moins indé-
pendant p our s'assurer leur existence d'une »
façon durable — sonl appelés à jouer un
certain rôle dans la vie jo urnalière elc» leur
localité ou pays et constituent l'un des prin-
cipaux facteurs du progrès moral , intelle. -tiiel
et économique de la société humaine. -manquera pas de suivre la rentrée du parle- et économique de la société humaine, »

ment prévue pour le 25 octobre. Cette définit ion perme t de faire rentrer dans
Ces circonstances connues , le manifesté que la catégorie des ressortissants des classes

le parti radica l-socialiste vient d'adresser , ces moyennes tant « les travailleurs qui possèdent
jours derniers , aux délégués sénatoriaux, prend un certain cap ital intellectuel ou matériel »

tout son sens U est , à tout  prendre , relative- (formule qui me fut communiquée au Congres

ment modéré et presque sans pointe agressive de- 1924 par un délégué tchéco-s ovaquel , et

contre l' ancienne maj orité , sauf ce membre de» - les existences économi ques qui disposent «le

ixhrase où il est dit que les radicaux-soc ialistes revenus de moyenne étendue et ne dépendent

au pouvoir sont , en ce qui touche les problèmes pas de la volonté ele tierces personnes »

financiers . les héritiers d'une situation qu 'ils (Suchsland), que « les personnes qu. jouissent

n 'ont pas créée. » Mais , par ailleurs , ce docu- d' une culture supérieure à cel e qui , d ordi-

m*»nt s. 11s spécific ation particulière do par t i  naire , est acquise à l'école populair e, qui dans

politique , déclare que le gouvernement « a be- leur profes sion n'exécutent pas un travail pure-

soin de réunir le plus grand nombre ele» con- n.en corporel , mais aussi , peu ou l'ion u»

cours et do trouver les dévouements les p lus trav ail intellectuel e». qui dirigent ou surveillent

indiscutable s el les plus persévérants ». un travail ph ysique et niecame „c » Vve -

Los appel s dos autres parf i s  mettent égale- nicke). Bien entendu , les ^»
^̂ J^ment l'accent sur le problème financier et sur tune » (intellectuelle , ou matérielle «R ev enu . >,

les difficult és extérieures. Celui de la Fédéra- « situation extérieure » ne doivent pas nexe s-

lion républicaine » qu'ont signé M. Marin et ses suirement se trouver réunis en un seul et morne

amis nlot en cause , avec quel que viru lence , la individu. Il existe , en effet , des personnes

majorité actuelle qu 'elle déclare, chiffres en appart enant à la classe», moyenne , dont les Rou-
mains , artificielle , incapable de gouverner et elitions économiques sont tombées a un niveau

funeste. A ces épithètes mêmes, 0.1 croit pou- très inférieur à celui du prolétariat , ou qu.
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ils doivent se trouver chaque jour à heures
régulières à l'atelier , au magasin , au comptoir ,
au bureau de leur patron , travailler là durant
des heures schématiquement prévues , tandis
que ceux qui sont à leur propre compte peu-
vent , dans la règle, disposer de leurs forces
ct de leurs capacités , ainsi que de leu r temps,
comme ils l'entendent , quitte à veiller à ce
que les commandes soient exécutées dans les
délais fixés.

Dès lors , la seule bonne manière de diffé-
rencier les divers groupes d'individ ps formant
la classe moyenne consiste à établir les tro is
grandes catégories suivantes ; .

les travailleurs libres , c'est-à-dire qui tra-
vaillent peur leur propre compte ;

les travailleurs ejui sont placés dans des con-
ditions de louage de service (classes moyen-
nes salariées) ;

les personnes non occupées dans le proces-
sus économique, mais apparteha.it à la classe
moyenne en considération de leur mentalité ,
de leur p hsié Vni de 'leur situation sociale ou
financière. ¦ V • <

Il n 'y â ' naturellement pas de paroi étanche
entre les trois groupes ; bien ah contraire , une
solidarité très spéciale . el une communauté
réelle d'intérêts subsiste entre eux. La classe
moyenne, dans divers éléments , forme un tout
compact , une unité parfaite qu 'il serait faux
et funeste dç vouloir nier ou ignorer. Il suf-
fira de relever ici l'interdépendance écono-
mique incontestable qui existe en tre l'agri-
culture , le,s métiers, le petit négoce, les arts
et les professions scientifi ques , les classes
moyennes salariées , les petits propriétaires
d'immeubles et rentiers : la prospérité de l'un
cle ces groupes profite aussi aux autres , tan-
dis eme clans lies période s difficiles pour l'un
d'eux , la classe moyenne tout entière est
souffrante.

Après avoir ainsi déterminé les critères doc-j
trinaux et les élém.nts de la classe moyenne, j
constatons au sujet de la place qui lui revient;
(surtout aux groupes patronaux , dlont les res-i
sortissahts travaillent pour leur propre compte)
d'ans la société humaine , que presque tous les
économistes et sociologues déclarent que son
existence ,' son développement, son affermis-
sement forment un problème vital pour l'en- "
semble du peuple et pour l'Etat et constituent;
pour ains i dire la condition indispensable du ;
progrès de la civilisation. Bornons-nous à citer;
ici Martin .Saint-Léon , Marôussen , Ruhland ,!
von Vogelsang, Hermann , Herkener.

Une saii i n action sociale , une politique éco- i
nomique ayant en vue le véritable intérê t dej
l'être humain doivent et devront donc tou- ;

jours et nécessairemisnit se placer SUT le terrain j
de la propriété privée , de l'économie privée-
et du travail indépendant et , dès lors , s'oppo- ;
ser avec .la dernière énergie à toute tendance
menaçant l'existence- et le développement nà-|
turel des classes moyennes. Oui , elles devront ;
à tout prix poursuivre comme l'un des buts !
les plus importants la réalisation d'un régime |
économie|ue"i_ __ ûrànt' au t_tf9Mr eïî_*f iflsI&éV;
moyennes libres , dans la production et le :
commerce, upe situation prépondérante.

Ce ne sera certes pas chose aisée que de
réaliser un tel programme et d'obtenir que les
classes moyennes redeviennent le centre de
l'économie nationale et internationale. Mais il
faut coûte que coûte y arriver. Car la classe
moyenne libre est celle qui reflète le mieux le
caractère et la nature de l'homme. Dieu a con-
fié à l'homme la mission de travailler , il lui
a même imposé le devoir du travail ; car sans '
travail , la vie est impossible et , laissé sans cul- i
ture , le Sol ne produit rien. 11 en découle donc
pour l'homme un droit naturel au travail et
au résultat de son travail. Ce droit comprend ]
logi quemen t aussi celui aux instruments dej
travail. Or , pour ainsi dire , seul l'individu qui
appartient aux classes moyennes libres est en ]
possession et de la capacité et des instruments
de travail et peut donc aussi prétendre recueil-
lir entièrement les fruits de son activité pro-
ductrice. Il est donc évident que, d'une part ,
nous devons repousser en plus du socialisme j
sous ses diverses formes spécifiques, l'étatisnie i
et tout emp iétement anormal de la législation j
ou de l'administration, de même que toute ]
activité effective de l'Elut dans le domaine !
économique , et que , d' autre part , il faut que i
les efforts de la politi que ouvrière soient dirigés j
de telle façon que le salarié devienne à son
tour , si possible , un travailleur libre non seu-
lement maître de sa force et ,dc sa capacité de
travail , mais aussi propriétaire des instruments
el du produit du travail. — ¦

Grève de mineurs américainsLa réunion du capital et du tr avail T-1- a!
non pas leur opposition ou leur séparation —
constitue le facteur essentiel du , progrès et
l'élément Indispensable d' une vraie civilisation.
Elle est tyisîii Je critère fondamental.de la classe
moyenne., (Il j gn . résq ltç nqtapi unent que les
« travailleurs libres » dans la petite indus-
trie , l'artisanat , le négoce ,, l'agriqu l tuçe et ,dans
les professions scientifi ques ou artisti ques —
ces « Vollarbeiter » ou ouvriers , complets par
excellence — doiven t Retrouver , ty j uste con-
sidération qu 'ils méritent et être de nouveau
p lacés quasi au centre de l' activité productrice
et commerciale.

Ln cherchant à accentuer le rôle des classes
moyennes, à coordonner l'activité et les efforts
des divers groupes el individus qui en font
partie , à souder ensemble tout ce qui constitue
les éléments d'ordre , de stabilité , de vrai pro-
grès ; en cherchant , par des mesures bien com-
prises , bien préparées et bien dirigées, ayant
toujours et par-dessus tout en vue ce but
essentiel qui est le retour de l'hégémonie des
classes moyennes organisées corporativement et
agissant dans le cadre de l'ensemble des
citoyens et dans les limites de l'intérêt .supé-
rieur de la Communauté , à placer l'être hu-
main, et non pas la richesse matérielle , au
centre des aspirations économiques, — nous
obtiendrons notamment la réalisation et le
triomphe de ces Irois grsindes idées motrices
de la vie sociale des peuples : la HpBnfé dû
travail qui seule conduit à l'indé pendance de
l'individu, fait naître la joie et 'le goût du

Londres , 13 octobre.
, 'On mande de New-York au '_ _ ailg Herald :

La garde nationale de ' rillinois a chargé à la
baïonnette un millier fie mineurs grévistes qui
se livraient à une manifestation à Tâylbr ' Ville
(Illinois ) . '700 arrestations ont été obérées.

2̂_ A 4-. ¦__ - _ _ ¦ _^ _>!_%_» M #¦_ 4-a _^ M_ -Société des nations
Les traitements des hauts fonctionnaires

Le comité des quatorze , institué par ia
quatrième commission pour étudier la question
de la haute direction du secrétariat , s'esl
occupé des traitements des hanta fonctionnaires.
Les nouveaux traitements seraient fixés comme
suit : secrétaire général , 90,000 fr., plus 50,000
francs pour représentation , soit 140,000 francs ;
secrétaire général ; adjoint , 60,000 francs plus
25 ,000 fr . pour représentation , soil 85,000 l'r. ;
sous-séercHairé général , 00,000 l' r. p lus 10,000 fr.
pour représentation , soit 70 ,000 fr. Il en résul-
terait une économie qui lerait que le poste de
second secrétaire général adjoint , s'il doil être
créé, n'entraînerait aucune dépense supplémen -
taire pour la Société des nations.

En ce qui concerne l'organisation de la haute
direction , c'est-à-dire le second secrétaire
général adjoint et les sous-secrétaires généraux ,
aucune décision n'a encore été prise.

travail, développe le sentiment du devoir et
favorise le progrès réel des nations ; la justice
dans les relations entre patrons et ouvriers ,
entre producteurs et consommateurs, entre
citoyens et autorités ; enfin la paix et la soli-
darité entre les membres de la même profes-
sion , ent re maîtres et compagnons, patrons et
salariés , entre les différents groupes de bran-
ches et de professions au sein des classes
moyennes, entre les différentes couches sociales
et entre les divers pays et les diverses races
du monde. O. Lgr.

l,a presse catholique en Italie
Un journ al vient de publier un article inté-

ressant sur le journa lisme catholique en Italie ,
de 1900 à la grande guerre, ou plutôt à l'avène-
ment , du . fascisme. IL énumère , région après
région , les journaux quotidiens . que , le .p*»rli
populaire < catholique avait orées dans toute
l'Italie , du no/d , au , si|d, de .Côme, Turin et
Milan jusqu 'à la Sicile et la Sardaigne. Janiais ,
dans aucun, pays, les catholiques n'avaient
fait un effort pare il en sj peu de temps. Les
catholiques italiens possédaient une trentaine
de ejuotidiens dont -quelques-uns pouvaien t
rivaliser avec les plus grands journaux libé-
raux de l'époque . Hélas ! tout cela appartient
à l'histoire . De tous ces journaux , il n 'y a
que quelques rares survivants qui parviennent
à se maintenir en Imitan t péniblement contre
les difficultés de toute sorte. En dehors de
l 'Osscrvatore romano ,. l'organe de la Cité -du
Vatican , on ne peut guère citer que l 'italia
de Milan et l 'Avvenire d 'Italia de Bologne. Tous
les autres journa ux catholiques ou presque ont
disparu avec «le parti popu laire catholique que
le régime fasciste a supprimé, comme il a
étrangla les autres partis politiques. Cette quasi-
absence de journaux cathol iques est un fait
grave et très regrettable pour l'Italie. Elle
risque, à la longue , d' avoir des conséquences
fâcheuses pour le cat holicisme en Italie.

LES EMEUTES DE BELFAST

Bel fas t , 13 octobre.
On signale encore quelques incidents. Des

pierres ont été lancées contre une usine ,
dont quel ques vitres ont été brisées, mais la
foule a été rap idement dispersée et quelques
arrestations ont été opérées. La police infor-
mée de la présence à Belfast de quelques agi-
tateurs venus d'Angleterre procède à leur
recherche. •

Dans le cas où les négociations entamées en-
tre le gouvernement et l'administration du fonds
de secours aux chômeurs et. aux indigents
n'aboutiraient pas, le conseil des syndicats de
Belfast se proposerait de demander aux orga-
nisations ouvrières de déclarer la grève géné-
rale. Cependant , on considère comme peu pro
bable que ces groupes acceptent une telle pro
position. .... ,, i, .

Belfast , /4 octobre.
La situation s'est sensiblement améliorée

sans doute du fait que. les autorités ont pro
mis d'augmenter les subsides aux chômeurs
Une centairie d'arrestation s ont été opérées.

Le Japon répond an rapport Lytton
Toi-i'o, 13 octobre.

Le gouvernement japonais a terminé la
rédaction de ses observations sur le rapport
Lytton. Ses observations , dont le texte consti-
tue un fascicule de 50 pages , ont été rédigées
en français et en anglais. En voici un aperçu :

1° Le rapport Lytton se montre partial à
l'égard des Japonais.

2° Seule 1 ignorance des événements histori-
ques peut expliquer l'erreur que l'ait la com-
mission en croyant ejue les bombes qui furent
lancées sur les chemins de fer suffirent à
précipiter l'intervention armée japonaise du
18 septembre 1931 et en accusant le Japon
d'avoir dépassé les bornes de la légitime
défense . ' ;

3° En ne faisant état que de la rap idité avec
laquelle les forces ja ponaises furent mises en
action , la - commission accuse le Japon de pré-
méditation , dévoilant ainsi l'ignorance dans
laquelle elle se trouve de la nature des opéra*-
tions militaires qui se déroulèrent alors.

4° La Chine ne constitue pas un Etat
: organise.

5° La responsabilité du mouvement et du
boycottage aintijaponais incombe au gouver-
nement chinois.

5° Le refus par la commission de reconnaî-
tre le caractère spontané du mouvement d'in-
dépendance de la Mandchourie est dû à la
méconnaissance du fait que plusieurs tentatives
de cette nature eurent lieu dans le passé.

7° La commission a dépassé le cadre de sa
mission en faisant état des renseignements qui
lui ont été fournis par 1500 lettre s émanant
de particuliers , au lieu de tenir compte des
déclarations du gouvernement mandchou.

8° La solution prop osée de mettre la Mand-
chourie sous un contrôle mixte est inapp lica-
ble. C'est dans la reconstruction de la Chine
et p lus encore dans le remaniement de son
administration qu 'on doit chercher la solution
du problème.

Le communisme en Amérique du sud

Une lettre du secrétaire du parli communiste
chilien établit que Moscou a divisé l'Améri que
du sud en plusieurs arrondissements pou r faci-
liter sa propagande. Le Chili et le Pérou appar-
tiennent au 9mc arrondissement dont le centre
est à Va'lparaiso ; l'Uruguay, l'Argentine et le
Paraguay appartiennent au 7me.

En Argentine , le ministère de l'Int érieur a
publié une note au sujet des recherches effec-
tuées par la direction des postes et télégrap hes
concernant l'introduction dans le pays de litté-
rature communiste el anarchiste. Il a été établi ,
dit cette note , que tous ces imprimés provien-
nent de l'Uruguay, d ou ils sont expédiés dans
toute l'Amérique latine. Les publications impri-
mées à Montevideo . qui sont destinées à l'Ar-
gentine , portent Ja à^ntion « Buenos-Ayres > ,
pour faire croire que l'impression a eu lieu en
Argentine.

Les agents de Moscou ne se bornent pas
seulement à propager leur littérature ; ils fo-
mentent des troubles dans tout lc continent.
Les tracts subversifs ont été trouvés récemment
dans les journaux provenant de Montevideo ,
qui incitaient le peuple à assassiner certaines
personnalités , à prendre d' assaut certains , jour-
naux et qui indi quaient même les armes à
employer pour cela.

Pour parer au danger communiste en Argen-
tine , le sénateur Sanchez Orando a présenté
au Congrès un projet visant à considérer le
communisme comme « hors la loi » . Ce projet
a été favorablement accueilli par le Sénat.
L'active campagne de propagande anticommu-
niste entreprise récemment en Argentine est
vivement commentée et appuy ée par la presse
brésilienne.

Au Chili une conspiration communiste a été
découverte et plusieurs de ses chefs ont été
arrêtés , entre autres Elias Laferte , qui était en
relation avec le siège centr al de Montevideo.

L'affaire de l'Aéropostale
Paris , 13 octobre.

A la suite du dépôt du rappor t dc
M. Radiguét , : expert-comptable , M. Pressard ,
procureur de la Républi que , a signé un réqui-
sitoire introducti f pour infraction à la loi sur
les sociétés contre M. Bouilloux-Laffont père ,
président du conseil d'administration de la
Compagnie aéropostale , contre M. André
Bouilloux-Laffont , administrateur délégué , et
contre tous autres que 1 instruction fera con-
naître. Cette décision a été prise à la suite
du dépôt du rappor t qui établit des charges
caractérisées contre les dirigeants de la Com-
pagnie aéropostale.

M. Bouilloux-Laffont se serait arrangé avec
certains personnages pou r majore r de 20 % cer-
taines factures. On envisagerait une inculpation
pour escroquerie au préjudice de l'Etat.

Paris, 14 octobre.
Le faussaire Lucco, interrogé par le juge , a

donné des détails sur la confection des docu-
ments incriminés en maintenant catégori que-
ment ses accusation s contre M. Bouilloux-
Laffont  et expliquant que c'était ce dernier qui
lui avait dicté la substance de» documents.! ,

Un déput é communiste condamné
Douai , 14 octobre.

La cour d'appel a confirmé le jugemen t du
tribunal de Valencionne s rendu avant les
élections condamnant M. Devèze , député com-
muniste de Valenciennes , à 8 mois de prison
et à 1000 fr. d'amende pour avoir , dans les
journaux de son part i, fait l'apol ogie ' des
émeutes qui se produisirent lors de la grève du
textile de Roubaix.

Per qni ait ion
chez les communistes allemands

Berlin , 14 octobre.
Hier jeudi , ont eu lieu à Berlin et dans '.

toute l'Allemagne des perqu isitions au siège des
organisations communistes.

Ha novre, lu octobre.
On a saisi chez un habitant 5000 cartouches

de mitrailleuses, J9. fusils, une mitraille use ,
ainsi qu 'un obus. La police n'a pas encore
réussi .à arrêter, le propriétaire du dépôt.

ANGLETERRE ET IRLANDE
Londres , U octobre.

M. de Valera est arrivé à Londres, accom-
pagné de plusieurs ministre * irlandais. Il a été
l'objet d 'une manifestation de la colonie irlan-
daise qui a crié ..;, « N e  vous rendez pas !
Faites retirer d'Irlande les troupes anglaises !
'Rohupez avec l'Empire ! »

Les journalistes en Espagne
Mad rid , 14 octobre.

Le dépulé Basilio Alvarez el p lusieurs de ses
collègues ont déposé une proposition de loi

FAITS DIVERS

accordant aux journalistes professionnels une
pension de retraite.

Après 15 ans de services , cette retraite serait
facultative à 55 ans et obligatoire à 70. La
caisse serait alimentée par les entreprises jour-
nalistiques , par 1 Elat et pour une minime
part par les intéressés. Ceux-ci toucheraient
50 % de leur traitement pour 15 à 20 ans
de services, 75 % pour 20 à 25 ans, 80 %
pour 25 à 30 ans , et au-dessus de 30 ans,
le traitement entier.

LES FONCTIONNAIRES FRANÇAIS

Paris, 14 octobre.
La commission executive de la fédération

générale des fonctionnaires et le cartel des
services publics ont décidé d'organiser une
résistance énergique contre le projet du gou-
vernement de réaliser une économie de
1,300,000,000 fr. sur les émoluments des fonc-
tionnaires

L'impôt en nature

Bucarest , 14 octobre.
Il est possible ejue , dans un avenir prochain ,

les paysans roumains soient appelés à payer
leurs impôts en blé. C'est là l'innovation- que
le ministre des finances entend réaliser . Le
bl!_ ainsi recueill i servirait à l 'approvisionne-
ment de l'armée et le prix en serait déduit
du montant du budget de la défense nationale.
On pense même appliquer ce système aux
impôts arriérés .

ETRANGER
La tempête en Sardaigne

C'est maintenant seulement qu 'on connaît la
fin tragique de p lusieurs pêcheurs , surpris , ven -
dred i dernier , par le terrible orage qui s'abattit
sur la Sardaigne . Quatre barques qui étaient
parties dans la matinée furent surp rises par
la tempête, à leur retour . L'une d'elles coula
à pic. Deux pêcheurs se noyèrent. Deux
pêcheurs d'une seconde barque trouvèrent la
mort en luttant contre la mer déchaînée. Un
autre pêcheur , résista toute la nuit , en restant
accroché à la barque remp lie d'eau et en
tenant son frère évanoui dans ses bras.

On signale encore deux victimes de l'orage.
Il s'agit de deux frères , âgés l'un de " 15 ans ,
l'autre de 12 ans , qui furent ensevelis sous
les décombres d' une ferme dans la campagne
de Mores. Le total des victimes est ainsi de huit .

Une bombe
Près de La Corogne (nord-ouest de l'Espa-

gne), au moment où un bateau de pêche rega-
gnait le por t, une em.barcutiqn s'est approchée
et une bombe a été lancée à bord. L'engin
a fait exp losion , blessant grièvement deux
pêcheurs. On suppose que l'attentat a été per-
p étré par des pêcheurs grévistes de Vigo. Une
enquête a été ouverte.

Une chute u la pyramide dc Gizeh
M. Rand Herirom , un Américain qui a tenté

l' ascension du Nanga Parbat , dans la chaîne
de l'Himalaya , a fait une chute mortelle à
Gizeh , alors qu 'il s'efforçait d'atteindre le
sommet de la grande pyramide.

Incendie d'une fabrique
A Ulm (Bavière), la fabri que de charrues

Eberhardt est en feu. Quatre grandes halles
dans lesquelles se trouvaient pour 100,000
marcs de matières premières sont en flammes.
Tous les pomp iers de la région sont sur les
lieux .

Le frère de Kreuge r arrêté
Le frère de Kreuger , le consul général

Torsten Kreuger , a été arrêté sous l'incul pa-
tion d'irrégularités dans les comptes du con-
sortium Kreuger.

Bateau coulé.
Dans le golfe de Bothnie , au fond de la

Baltique, hier jeudi , le voilier Emilie a été
coulié par le vapeur Vesui.ii ".. Cinq hommes
ont perdu la vie.

•SUISSE
Le Rhône rend un cadavre

Le tribunal • de Sion , accompagné d'un
médecin , a procédé , hier jeudi , à la levée du
corps d'un inconnu déposé* sur la berge c_u
Rhône par les eaux du fleuve . Le cadavre
portait une grande blessure à la tête e-. une
autr e à la poit rine , du côté droit. La blessure
de la tête n 'affectait ejue le , cuir chevelu ;
l'autre est profonde. L'inconnu , qui paraît âgé
de 20 à 28 ans, a-t-il été victime d'une agres-
sion ou est-il tombé accidentellement dans îe
fleuve ? On ne sait. 'Sa taille est de 1 m. 65,
ses cheveux sont roux ; il portait un maillot
et des pantalons gris. On pense qu 'il s'agil eî'un
des nombreux ouvriers travaillant aux entre-
prises de la région.

Une querelle mortelle • - ' î "
Mercredi soir, Joseph Valenzano , plâtrier-

peintre , rentrant de Vevey à son domicile à la
Tour-de-PeiJz , accompagné de sa femme de
ménage , eut en cours de route, avec i.n jeune
homme inconnu , une altercation qui dégénéra
cn pugilat. Valenzano , ayant continué sa roule ,
fuit rejoint au bout d 'un instant par l'inconnu
qui le frappa avec violence sur la tête. 11
tomba sur la voie du tramway et il resta ina-
nimé. Sa compagne ayant appelé au secours ,
le jeune homme s'éloigna sous le prétexte
d' aller chercher un médecin et disparut.

Relevé et transporté par des agents de la
police munici pale de Vevey à l'hosp ice des
Samaritains , Valenzano a succombé , hier jeudi.

Du laiton pour de 1 or

Deux inconnus , qui s'étaient rencontrés ù
Zurich avec un commerçant allemand , propo-
sèrent à celui-ci l'achat de plaques d'or pesant
8 kg., d'une valeu r de 20,000 fr., sur mandat
du cap itaine d'un navire russe ancré dans un
por t de l'Adriati que.

Aprè s s'être assuré que le métal était de
l'or de 20 à 22 carats , le commerçant accepta
de conclure le marché, ce qui eut lieu. Le
commerçant remit , en payement de l'or , les
marchandises valant 16,300 francs. En échange,
il reçut une petite valise brune contenant les
plaques d'or dont plusieurs avaient été esti-
mées de 20 à 2*2 carats. ,

Arrivé à Bienne , il constata qu 'il avait- '"été
trompé et que la mallette ne contenait que
du vulgaire laiton . Les deux escrocs ont dis-
paru , mais la police possède leur signalement
exact .

Asphyxié par son moteur

On nous mande de Sion :
On a découvert , hier matin jeudi , un en-

trepreneur de transports asphyxié dans la
cabine de son camion , qu 'il avait , la veille ,
conduit au garage. C'e_t M. Chambaz , associé
à M. Luyet , à Sion , qui s'occupait de Trans-
porter des ouvriers de la région travaillant à
l' entreprise de la Dixence. L'infortuné était
rentré tard et devait partir tôt , jeudi matin.
Il s'est dit qu 'il pourra it commodément passer
la nuit  au garage. Il s'installa donc dans la
cabine du véhicule après avoir fermé le local.
Comme la température était un peu fraîche , il
laissa marcher le moteur sans penser que le
dégagement des gaz de combustion eie rienzine
est très dangereux , puis s'endormit. Ce devait
être son dernier sommeil.'

Il n 'était âgé que de 22 ans.

Incendie
A Diessbach (Berne), hier jeudi , à la suite ,

croit-on , d' un court-circuit , un incendie a éclaté
dans la maison de M. Aeberhard , cultivateur.
Toute la récolte de foin a été détruite. Le
bétail et la plus grande partie du mobilier
ont pu être sauvés. Les dégâts sont importants.

€chos de p artout
TIMBRÉS !

D'un journal de (Paris :
Ayant lu qu 'un philatéliste yankee paye deux

détectives , l' un diurne , l'autre nocturne , pour
monter la garde devant son timbre de l'île
Maurice , une midinelle s'écria : . Vrai , faut
aller en Amérique' pour trouver un collection-
neur aussi timbré ! »

Voire , mademoiselle.
L'amour de la collection fait bon marché de

la logique. « Diphile , nous dit La Bruyère ,
commence par un oiseau et finit par mille ».
Si Diphile se satisfaisait d'un couple de canaris ,
sa passion de la gent ailée ne le distinguerait
pas de la concierge.

Tout amateur digne de ce titre se doit
d atteindre 1 excès, qu il s'agisse de tableaux , de
livres , de timbres-poste ou de tabatières. Du
moment que nou s avons décidé de nous consti-
tuer une collection , notre argent et nos actes
seront tributaires de cette tâche , toujours
coûteuse , souvent déprimante.

Le détenteur de la vignette postale de l'île
Maurice s est condamné à entretenir une paire
de policiers et à supporter leur présence.
D'autres collectionneurs se fon t eux-mêmes les
gardiens de leurs albums et vitrines.

Résolu à ne pas refréner son penchant , le
collectionneur est destiné à tomber dans une
sorte d'esclavage, donl il se délectera et souf-
frira tour à tour.

HAUTE 00 BAS8E

De Rosine , dans le Matin :
Une grande querelle divise actuellement la

mode à Paris. 11 s'agit de l'emplacement de
la taille.

Cette taille , qui était revenue à sa place
normale, n 'y pouvait pas rester. La taille ne
reste jamais à sa place , dans la mode. On
remarquait donc qu 'elle remontait tout douce-
ment vers le menton , autrement dit qu 'elle
devenait Directoire.

Et puis , voici que , brusquement , elle retombe
sur les hanches , comme au temps des trouba-
dours et des princesses de tournois.

MOT PEU , FIN
I I I

L'électricien vient de terminer la pose de ses
f i l s ; . le cont act est établi. IJ n'y a plus qu 'à
unir... Diable ! où est le pôle positif , où le
négatif ? Dans son désir d'aller vite , l'ouvrier
a perdu son repère. Une seconde d'hésitation ,
Puis : . . . . ,

— Hé ! Charl y !
•L'apprenti accourt.
— Mets ton doigt là I... Bon... Tu ne sens

rien ? * . . . '.

— Je 'me doutais bien que c'était celui-là f...
surtout ne touche pas l'autre fil 1 Tu serais
foudroyé !

L'Almanach Catholique
de la

Suisse française
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Départ d e Zurich du premier train de la nouvelle,  l igne électri q ue Zur ich-A'/[ol tern-
Z u u g ,  hier j e u d i , jour  de l 'inaugurat ion.  .

BiECROLOGEE

Le Père Froc

Le R. Père Froc:, de la Compagnie de Jésus,
Officier do la Légion d'honneur , celui que
''Extrême-Orient connaît  sous le nom de « Père
1(*es typhons », est mort mercredi soir, à Paris.

Les mers de Chine sonl continuellement
balayées de typ hons ; parfois , entre juin et
octobre , une vingtaine de ces tourbillons
broient tout sur leur passage.

Continuant la tradit ion .scient if ique de leur
0r dre , les Jésuites établirent un observatoire ,
"il 1872, près de Chang haï et un service d'in-

formations pour les marins.
Le Père Froc en fut  le directeur de

1892 à 1931.
L-éduire la marche des cyclones par l'obser-

vation barométrique dans les différentes sta-
tions du Pacifique, par l'inspection des « cir-
ri 's » qui fuient  le typ hon , emportés pur le
courant d' air supérieur qui se dirige vers l'an-
ticyclone , et par lous les renseignements ipi 'on
l'eut glaner , transmettre à chaque ins tant  les
résultats de. ces déduction s, telles furent la
•àche el la responsabilité du Père Eroc pendanl
ces dernières années.

Le 13 août 1931, il recevait au consulat géné-
ral de Changhaï la médaille d'or de l'adminis-
tration municipale.

Au Tonkin , en 1899, il n'y avait pas d obser-
vatoire et le gouverneur général d' alors , tra-
vailleur acharné pour le bien de sa colonie ,
en regrettait l'absence.

H manda lc Père Eroc ele Changhaï et lui
donna mission d'é tudier  la position favorable
pour un observatoire.

A près de longues éludes ol des voyages, lc
père Jésuite le fixa à Phu-Lion , entre Hanoi
cl Haïphong, villes dont il avait prévu 1 im-
portance à venir.

Le gouverneur général d'Indochine, qui rece-
va i t  le Père Eroc à sa résidence d'été , au cap
Sainl-Jacques , était M. Paul Doumer.

L' année- 'dernière, ' le-R. Pore . Froc rentrai!
i n  Erance, et M. Doumer , qui était alors pré-
sident ele la Républ ique , voulut recevoir à
l'El ysée et nommer officier de la Légion d'hon-

'"¦•iir le Jésuite qui , durant sa vie, a si bien
servi en Extrême-Orient l'Eglise, la science,
1 humanité et la France.

M**" Roussenard, décédéc à 105 ans

Mardi esl morte , là Pithiviers (Loiret , au sud
d' Orléans) , Mmo Boussenard , âgée.de 105 ans
et 11 mois. Elle aurait eu 106 ans lc 6 novem-
bre prochain.  Elle est diécédce au milieu des
reli gieuses de l'hôpital qui , par leurs soins , ont
prolongé sa vie le plus possible. Elle était de-
puis trois mois à l'hosp ice, où ©lie étonnait
tous les visiteurs et les habitués par sa prodi-
gieuse mémoire, son bon caractère et son
entrain . Elle n 'avai t  jamais été malade. Si ,
n 'al gro une certaine aisance, elle est morte en
dehors die son foyer , c'est qu 'une nièce qui
vivait avec elle depuis longtemps, malade, ne
Pouvait  p lus s'occuper d'elle.

La centenaire «était la mère de Louis Bousse-
nard , le romancier populaire, décédé il y a
Quelques années, qui donna aux jeunes gens le
goût des voyages par ses nombreux livres
d'aventures : Le Tour du monde d 'un gamin
de Par is, Les Robinsons de la Gugane , L 'I le
*••• f e u , etc.

Le peintre Hermenjat

On annonce la mort , à Genève, à l'âge de
soixanle-dix ans, du peintre Abraham Hermen-
ja t. Il avait pris part à toutes les exposition s
nationales de peinture, et plusieurs de ses toiles
Se trouvent dans les musées de la Suisse.
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U N E  S ÉA N C E  DU TRIBU N A L  D'E M P I R E  A L E I P Z I G
où .se débat le p rocès intenté au gouvern emenl du Reich p ar les gouvernements de

Pr usse, de Bavière e l de Rade , qui contes tent la légal i té  de la nomination d 'un com-

missaire imp érial pour la Prusse.

BEAUX-ARTS

Les paysages d'Antonin Gardian

On nous écrit de Berne :
Il faudrai t  la p lume «d 'Al p honse rD:luuet' pour

raconter  la visite- que, récemment, j 'eus le
plaisir de faire à M. Antonin Gardian. Tant il
est vrai que les vieux quartiers d 'une ville
recèlent toujours une surprise pour ceux qui
s'y engagent. La claire ordonnance» de l' ancien
Berne y rend d'ailleurs cet accès facile. Voici
la maison séculaire, le corridor obscur ,
l'escalier de bois. A chaque étage, les chambres
s'ouvrent d irectement sur le palier. Nous voici
devant l' atelier de l'artiste. M. Gardian nous
ouvre sa porte avec une courtoisie de l'ancien
régime. La pièce est spacieuse et basse. Deux
petites fenêtres éclairent le plancher net et les
toiles qui couvrent les grandes parois latérales.

M. Gardian esl originaire d'Eslavayer. 11 nous
reçoit en Romand pour qui rien de romand
n 'est indifférent. Berne lui est un exil tempo-
raire , moins lointain ejue la grande Russie , où
il passa le meilleur de son existence. Les
bolchévistes l'en ont chassé. Aujourd 'hui , il
s'occupe à restaurer d 'anciens tableaux ; et tout
son amour est concentré sur les toiles mécon-
nues epi 'il peut acheter et qu il rend , autant
que faire se peut , à leur première beauté.

Son esprit est toute divination. Affable et
discret , les épaules à peine voûtées , ramenant
sur le sommet de sa tête ses mèches grison-
nantes, il vous invite à l'examen des paysages
et des portraits. Il situe la loile, il hasarde un
nom illustre ; il semble rêver ; mais il scrute
un détail qui lui avail échapp é jusque-là. Il
guelle votre sentiment et vous laisse bavarder
à loisir.

Outre les tableaux anciens , M. Gardian aime
d' un faible particulier les impressionnistes, et
il s'anime en parlan t de Courbet et de Corot.
Les jeux de la lumière et des ombres font tous
ses délices. Nous nous arrêtons longtemps de-
vant un sous-bois qui, sans conteste , est un
joyau. Le soleil l'use derrière un rideau d' arbres
d'un vent tendre. Et l'on devine, par delà
l'exquise politesse de notre hôte , son âme
sereine el pacifiée.

Et voici que , près de me retirer , j 'aperçois
dans l'angle de l 'atelier un petit  carton aux
couleurs voilées ; des arbres se reflétant dans
une eau calme. Et ce carton , dis-je ? L' artiste
doit avouer enfin.  La nostalgie des immensités

russes lui a mis la palette à la main. Il sort

d 'un portefeuil l e  une vingtaine de paysages ;

ce sonl pas ses meilleurs essais , dit-il. Tout un

lot est resté à Genève. Le peintre s'excuse ;
t ravaux d'amateurs ! Mais ses cartons , qui

s'échelonnent sur une dizaine d'années , ont de

l'âme. C'est assez pour nous retenir : une âme

pleine de poésie. Voici les marines, perdues dans
la brume, puis des lisières de forêls. Le ciel est
parfois tourmenté. Les petites choses, 1res
intimes , sont les plus attachantes.  On en
suspendrait ton " de suite une à son mur -

Un encadreur du Hirschengraben expose ces
jours -ci, dans sa grande vi t r ine , un certain
nombre des paysages de M. Gardian.  Quelques
Fribourgeois sont déjà venus féliciter leur
compatriote. Nul doute que l'art iste ne réunisse
prochainement le meilleur de son travail , et
n'organise une exposition à Fribourg. Il y a
longtemps que» ses amis l'y invitent. A. S.

LES SANS-FILISTES

A fin  septembre , le nombre des concession-
naires de radio s'élevait en Suisse à 201,504

(127,404 à la même date de l'année précé-

dente) . L'augmentation est ainsi de 74 , 100.

Carnet de la science

Pommes de terre et altitude

De M. Henry de Varigny, chroniqueur  scien-
tifique du Journal  des Débats :

Assurément, chez l'être humain , le milieu et
l'éducation comptent  pour  beaucoup. Chez les
pommes de terre aussi , nous dit M. Costarilin,
le distingué botaniste du Muséum. La cure d'alti-
titude conviendra i t  particulièrement à ce tuber -
cule. Dans les comples rendus dos académies
des sciences et d'agriculture, à la réunion men-
suelle dos naturalistes cm Muséum (Bul le t in ,
avril 1932) , M. Costantin l'a p lusieurs fois dit  :
Pour obtenir de la bonne pomme de terre , pré-
coce et prolifique, il faut  la cultiver une saison
de temps à autre dans la montagne. Pas aux
plus hautes cimes^ bien entendu , mais à
lo00 mètres environ. Car une saison passée
à l'altitude, donnerait aux tubercules .plus de
p.écôcilé et un rendement supérieur. Bref , le
climat i alpin les rajeunirait sensiblement.

C'est là une expériepee que .M- Costantin
poursui t  et renouvelle depuis quelques années,
et il constate qu 'elle fournit  régulièrement le
même résultat. .- .

Cela veut-il dire que.le cultivateur de pom-
mes de terre devrait s'assurer une station
d'alt i tude pour y envoyer ses plantes de temps
à autres ? Evidemment, il serait plus simple
de se procurer quand il en est besoin des
tubercules à .planter de provenance alpine.

Gar l'exp érience faite de façon adéquate, et
où l'on cultive en plaine, en même terrain ayant
reçu mêmes., façons et mêmes engrais, deux
lots de tubercules de même variété , dont
l'un a élé obtenu en montagne et l'autre an
plaine, sur place, montre que le tubercule de
'montagne se présente plus précoce en plaine
et y a un meilleur rendement. Sa vitali té est
sensiblement arnéliorée par l'habitat al p in , et
diverses épreuves méthodiques le font voir.
Il convient d'observer toutefois que l'influence
bienfaisante de la cure d' altitude est plus
neltement marquée pour certaines variétés que
pour d'autres. Pareillement, la montagne est
plus bienfaisante pour certains humains que
pour d 'autres.

»•-»- 

Le secrétaire d'Etat du Saint-Siège

LE CARDINAL PACELLI ,

p hotograp hié p endant  son séjour à l 'ins t i tu t
Stella Maris , à Rorschach (Sain t -Gal l ) .

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société des Samaritains. — La course de
dimanche prochain est renvoyée à une date
ultérieure.

Association amicale des anciens élèves du
Technicum, groupe de-Fribourg Une réunion
préparatoire à l'assemblée générale du 12 no-
vembre aura lieu demain soir samedi, 15 octo-
bre, au café de la Paix, à 8 h. Yt .  Présence
indispensable pour tous les membres.

Société fédérale  de ggmnasti que Fribourg-
Ancieiine. — Dimanche 16 octobre, course
obligatoire pour les actifs. Messieurs les mem-
bres passifs y sont cordialement invités. Ren-
dez-vous à 9 heures, devant la halle de gym-
nastique des Grand'places. .(QJner aux Bains
de Bonn.)

Club al pin suisse , section Maléson. — Réu-
nion des participants à la Course à la Den t
de Jaman et dernières inscriptions demain ,
samedi , 15 octobre , à 12 h. Y*, au Gothar d.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
14 octobre

BAROMETRE
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Entre M. Herriot et M. Macdonald
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Londres, 14 octobre.
Le Dail g Telegraph écrit , à propos des con-

versations Macdona lddtariot que la Grande-
Bretagne serait disposée à adhérer au pacte
consultatif devant constituer une extension du-
pacte Kellogg, mais qu'elle ne pourrait adhérer
là un pacte régional européen qui étendrait  à
d'autres parties du continent les obligations
militaires prévues dans le pacte de Locarno.

Ce même journal dit que les milieux britan-
niques ont une certaine sympathie pour le plan
français d'internationalisation de l'aviation.

Le New Chronicle et le Dail g Herald notent
qu'il n'est pas possible que la proposition fran-
çaise de faire participer d'autres puissances
aux en t ret iens à quatre soit ' maintenant'' adoptée.

Paris , 14 octobre.
D'après le Pefif Parisien , la réunion d'une

conférence des principales puissances en dehors
des quatre est presque certaine. Cette confé-
rence se tiendrait , selon quelques journaux, à
Genève, mais d'autres journaux croient savoir
que M. Macdonald ne s'est pas encore rallié
au point de vue français.

L'intransigeance allemande
Berlin , 14 octobre.

L'officieuse Deutsche All gemeine Zeitung
commente ainsi l'attitude de la France dans
la question de l'égalité des droits :

« La France ne veut que s'en tenir au traité
de Versailles qu'elle n'a réussi à mettre debout
qu 'après des efforts surhumains. Versailles, en
effet , est un rêve qu 'on ne fait qu'une fois.
Dans ces conditions, il ne peut exister, entre
la France et l'Allemagne, que des rapports de
vainqueur ù vaincu. Les Français veulent la
paix mais ils ne veulent pas désarmer. La
France doit être forte et l'Allemagne rester
faible : telle est la paix française, et tous les
plans que l'on pre.parera à Paris , ou a Genève ,
auront pour but le succès de cette paix. Si les
Français avaient un homme d'Etat capable de
penser à l'avenir au lieu de penser à lui-même,
il prêcherait la politique du rapprochement
franco-allemand, et il en irait tout autrement.
Mais pas un politicien français ne veut être
désigné plus tard, dans les livres d'école,
comme celui qui a désarmé la France* et armé
l'Allemagne.

« Il n 'y a aucun espoir d'arriver à une solu-
tion , aucune conférence n'apportera un chan-
gement quelconque. Dans ces conditions, que
nous reste-t-il à faire ? Que devons-nous tenter
si Genève ne veut pas , si Londres n'ose pas ,
et si Paris dit non '? Il n'y a qu'une politique :
celle de la fermeté. Nous devons, nous aussi,
dire « non » , lorsque les farceurs de Genève
nous murmurent à l'oreille que notre égalité
de droits et en quelque sorte moralement
reconnue depuis longtemps : nous devons dire
« non » quand les Anglais nous invitent à
modérer nos prétentions : dire « non » chaque
fois que la France, de son côté, dit « non » .
Disons « non » juseju'à ce que ce < non »
devienne une force. »

On voit par là que l'Allemagne veut coûte
que coûte arriver à pouvoir s'armer. Elle ne
veut le désarmement que pour les autres puis-
sances.

Le manifeste électoral
des socialistes allemands

Berlin, 14 octobre.
Le comité du parti socialiste a publié un

appel criti quant en termes 1res vifs le gouver-
nement von Papen , lés « nazis » et les com-
munistes, et invitant les électeurs à se pro-
noncer, le 6 novembre, pour les socialistes, qui
sont les soutiens de la démocratie, du socia-
lisme et de la liberté.

La campagne présidentielle
américaine

Albang, 14 octobre
(Reuter.)  — Dans un discours radiod iffusé

prononcé hier soir , M. Roosevelt, candidat
démocrate à la présidence des Etats-Unis, a
déclaré notamment! que, étant donnés (e nombre
des chômeurs et l'insuffisance des fonds de
secours locaux , l'obligation de venir en aide
aux sans-travail incombait au gouvernement
fédéral lui-même.

La troisième conférence balkanique
Bucarest , 14- octobre.

La troisième conférence balkanique s'ouvrira
prochainement à Bucarest . A la différence des
précédentes conférences d'Athènes en 1930 et
de Stamboul en 1931, la conférence s'occupera
cette fois exclusivement des problèmes écono-
miques ; elle examinera les moyens suscepti-
bles d'accélérer les échanges entre les pays
participants : Yougoslavie, Roumanie, Grèce et
Bulgarie. Elle s'occupera notamment de mettre
sur pied un projet d'établissement d' un réseau
de voies ferrées destiné à permettre des trans-
ports rapides et directs. Enfin , la conférence
fixera l'attitude commune des pays partici-
pants vis-à-vis des pays étrangers pour les pro-
blèmes économiques. La Bulgarie qui avait
menacé récemment de s'abstenir pour manifes-
ter son mécontentement concernant le régime
actuel des minorités bulgares, notamment cn
Yougoslavie et en Roumanie, a décidé néan-
moins de se faire représenter cette année à
Bucarest

Pirates chinois
Hong kong, 14 octobre.

(Havas . )  — Des pirates se sonl emparés du
vapeur britannique Helikon , l'ont amené dans
la baie de Hong Hai , près de Pias-Bay, et
l'ont p illé. a
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Grève du tissage en Espagne

Barcelone , 14 octobre.
(Havas.)  — Lc syndicat de l'industrie textile

a déclenché une grève générale dans cette
industrie et dans les industries connexes. Le
nombre des grévistes est de vingt nulle, et on
craint  que le mouvement ne prenne une nou-
velle extension. De nombreux groupes de fem-
mes ont parcouru hier jeudi , après midi, le
centre de la ville, portant des pancartes sur
lesquelles on lisait des inscriptions demandant
la mise en liberté des agitateurs syndicalistes
contre lesquels aucune accusation officielle
n'est introduite. Les manifestants ont été
repousses à coups de matraque par les gardes
d'assaut. S§pt arrestations ont été opérées. Une
bombe a éclaté dans le quartier *de Pueblo
Muero, faisant des dégâts importants. Une
autre bombe, qui n'a pas fait explosion, a été
trouvée au même endroit. • , . .

Les Japonais en Mandchourie
Londres, .4 octobre.

On mande de Moukden au Times :
Les autorités japonaises éprouvent une vive

inquiétude au sujet du sort de 300 JapOnais
et Coréens qui sont prisonniers des troupes du
général chinois Sou Ping Oueng Les efforts
pacifiques faits en vue de leur Ubération ayanl
échoué, l'armée japonaise s'apprête à entre-
prendre une action décisive contre les mutins
qui son t actuellement maîtres de la zone Hailar
à Manchouli. Les chefs de l' armée admettent
que cette action peut inciter les mutins à met-
tre à mor t les prisonniers, mais ils déclarent
que la situation est devenue intolérable et que
l' armée doit , à tout prix , imposer son auto-
rité dans le nord-ouest de la Mandchourie. Le
gouvernement des Soviets est dispose à donner
asile en territoire russe aux prisonniers des
rebelles, mais ces derniers refusent de livrer
leurs captifs tant  que les conditions posées par
le général Sou Ping Oueng n'auront pas été
acceptées par les autorités japonaises.

Un crime politique en Mandchourie
Paris, 14 octobre.

On mande de Moukden au Times :
Un ancien fonctionnaire mandchou de la

province de Hai-Loung-Kiang, Li Yi Coun,
actuellement attaché au conseil privé de l'Etat
mandchou, a été attaqué et mortellement blessé
à coups de hache, hier soir jeud i , dans un
hôtel de Tchang-Tchoun, par le général Chiek-
Youan , égarement membre du conseil privé.
C'est le premier crime politique qui s'est pro-
duit depuis l'établissement du nouveau ré-
gime. Aussi a-t-il produit la consternation dans
la cap itale mandchoue.

Mort de Mgr Marnas,
évêque de Clermont-Ferrand

, ..... . Paris, 14 octobre.' .
On annonce la mor t de Mgr Marnas, évêcpie

de Clermont-Ferrand.
Mgr Francisque Marnas était né à Lyon en

1859. Après des études de droit , il entra au
séminaire. Il alla ensuite étudier à Rome, à
la Minerve et à l'Apollinaire, où il conquit les
grades de docteur en théologie et de docteur
en droit canon . Puis il reçut en 1888, l'ordina-
tion sacerdotale à Lyon et partit pou r les
Missions étrangères. Il passa neuf ans au.
Japon , où il devint vicaire général d'Osaka.

U fut rappelé à Lyon, où on lui confia une
paroisse dans un quartier très pauvre.

Chanoine honoraire et directeur diocésain
des œuvres en 1907 , vicaire général honoraire
en 1908, vicaire général titulaire et archidiacre
en 1915, protonotaire apostolique en 1916, il
s'occupa , pendant douze ans, dans le diocèse
du développement des œuvres sociales ct
de l'organisation des forces catholiques. Le
10 mars 1919, Benoît XV le choisit comme
évêque titulaire de Sura et coadjuteur deévêque titulaire de Sura et coadjuteur de
l'évêque de Clermont.

Sacré « Lyon le 30 avril suivant par le car-
dinal Maurin , il succéda à Mgr Belmont, le
19 mars 1921.

L'incendie d'Ulm
Ulm (Wurtemberg), 14 octobre.

( W o l f f . )  — L'incendie qui a éclaté à la
fabrique de charrues a pu être maîtrisé (voir
Faits divers). On croit à la malveillance. Les
dégâts sont énormes.

PUBLICATIONS NOUVELLES

Almanach de Jean-Louis. — Edition C o m p t o i r
général du livre, .  Lausanne, 1 fr.
iUn almanach d'un nouveau genre conte-

nant une foule de recettes et de renseigne-
ments utiles ià tous et surtout un recueil de
plantes médicinales, accompagné de gravures
et de leur mode d'emploi.

Rédigé avec le concours d'hommes de
science, d'herboristes et d'écrivains du pays
romand, il renferme, cn outre , quantité de
jolies anecdotes, des morceaux d'Alphonse
Mex et de Maxime Reymond, des vers de
Lathion, etc.

Agréablement mélangés en une mosaïque
très diverse, émaillée de dessins de Bovard , les
préceptes d'hygiène voisinent avec les jeux
d'esprit , l'analoniie humaine avec l'humour
au village.

CHANGES A VUE
Le 14 octobre, mat in

Achat Vente
Parte (100 franc») . . . . . . . .  20 22 20 42
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 78 17 88
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 122 90 123 40
Italie (100 lires) 26 40 26 60
Autriche (100 schillings) — — -
Prague (100 couronnes) 15 25 15 45
New-York (1 dollar) 5 16 5 20
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 70 72 10
Madrid (100 pesetas) 42 — 43 —•
Amsterdam (100 florins) . . . . .  207 75 208 75
Budapest (100 pengO) 
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Un beau livre
pour le mois du Rosaire

L'excellente librairie. lianore, 48, rue d'Assas ,
à Paris, qui a déjà publie ., à des prix très
avantageux (en argent français : 12 fr. broché,
20 fr . relié) tel ou tel chef-d'œuvre de lii té-
rature médiévale adapté en langue moderne .
Girart de Roussillon , Aimera de Narbonne , les
Quatre f i l s  A ymon , et une remarquable antho-
logie du moyen âge (vers et prose) récemment
parue sou s le tit re de Chansons de geste ,
contes et chroniques , vient d'ajouter à cette
série un nouvel ouvrage de valeur : Les
Miracles de la Vierge , de Gautier de Coincy
10 fr. français , illustré).

C'est à un écrivain éminent , M. Gonzague
Truc , que M. Fernand Lanore s'est avec
bonheur adressé, pour adapter , abréger el
rajtmnir le fameux recueil d'histoires mariales
qui fit les délices du siècle de saint Louis. On
sait combien M. Gonzague Truc a l'esprit
souple et varié , ouvert à toutes sortes de
questions : l'auteur de Calliclès ou les nouveaux
barbares est aussi le romancier de Tibériade ,
le philosop he qui publia chez Alcan La grâce ,
essai de psycholog ie religieuse , qui donna à la
Renaissance du Livre Les Mgstiques espagnols .
Le critique de Paul Claudel est en même temps
le Parisien expérimenté qui écrivit (dans la
collection Ma maison , ma rue, mon quartier)
Le Jardin des Plantes et le quartier Satnt-
Vktor. Les récits du XIIl mc siècle étaient donc
remis en bonnes mains.

M-, Gonzague Truc rappelle d'abord , en une
brève introduction , que Gautier de Coincy,
né en Champagne vers 1177 , prieur bénédictin
de Vic-sur-Aisne (1214), puis de Saint-Médard-
lez-Soissons (1233) , mort en 1236, fut un moine
exemplaire , mais de faible santé , chevalier
spirituel au service de Marie qu 'il passa toute
sa vie à glorifie r en poésie et en prose. Il
écrivit parfoi s sur des airs mondains , à la
mode, des paroles pieuses, afin que les chan-
sons d'amour profane devinssent des cantiques
â Notre-Dame. L'une de ses histoires , le Mira-
cle âe Théop hile , fut représentée maintes foi s
en sculpture sur les cathédral es.

Les Miracles de la Vierge sont seize histoire s
merveilleuse*-, en prose , dont celle de Théophile
est la première , et qui ont pou r but d'édifier
le lecteur en le récréant : elles doivent mon-
tre r la puissance et la bonté de Marie , en qui
les plus grands pécheurs sont exhortés à
mettre leur espoir .

Les seize récits ont plusieurs mérites , qui
doivent attirer sur le livre l' attention du public
lettré contemporain : un mérite historique ,
car ils révèlent l'âme profonde et naïve (je
ne dis pas : crédule) du moyen âge ; un mérile
littéraire , car ils sont animés d'un joli mou-
vement narratif qui se développe dans la
fraîcheur ; enfin un mérile moral , car ils
renouvellent en nous, comme souterrainement ,
la piété envers la Mère dc Dieu, ainsi que les
idées d'abandon , de persévérance, de pénitence
aussi et de vraie contrition qui doivenl vivi-
fier cette p iété.

Nous connaissons surtout le XIII rae siècle,
dane le grand public , par ses cathédrales ; elles
sont,' en effet , l'expression suprême de son art ,
comme la philosophie de saint Thomas est
l'expression suprême de sa pensée. Mais il est
intéressant, à côté des Notre-Dame de pierre ,
et quatre-vi ngts ans avant la divine Comédie ,
de retrouver dans la littérature de ce temps
prodigieux les figures qu 'on vénère ou qu 'on
redoute en contemplant les portails gothiques.

Dans le Miracle de Théophile, lisez ce ta-
hteau nocturne d'une procession de démons.

« U n  sourd tumulte, un bruit funèbre ébran-
lait tout le pays. Autour de la ville , dans
une clarté livide, des processions vont et vien-
nent , et on dirait qa'un sombre incendie dévore
Je" loi. Ils sont bien «t cent mille démons ,
revêtus d'un lourd manteau blanc et tenant au
pOing cierges et chandeliers. II. , glorifient leur
Seigneur et celui-ci , au milieu d'eux, se dresse,
si gigantesque et si épouvantable qu 'à sa vue
Théophile, claquan t des dents , se demande s'ii
ne va pas succomber à l'effroi. »

A l'oppos é, l'histoire du clerc qui mit l'an-
neaù 'ttu doigt de Notre-Dame est un exemple
vivant du charme surnaturel de ces temps
lointains.

•* -Une imagé de la Vierge avait été sculptée
sur la façade d'une vieille église qu'on recons-
truisait. Au pied de cette image les passants
menaien t leurs dons ou leurs aumônes et les
garçons de l'endroit avaient coutume de
s'eke!rc.r sur le parvis à la pelote et à la balle
cavalière.

-* tm jour qu'une foule d'entre eux sp eîi-
vcrtis_ait ainsi , un dès joueurs , gêné par un
afmeau qu 'il portait au doigt , voulut le mettre
en sûreté . Car il le tenait de sa fiancée...

. Cherchant un lieu prop ice à son dessein ,
il S'approcha du portail , aperçut l'image toute
iYàîche dans sa nouveauté , s'agenouilla devant
elle...

« Alors , cel anneau epi'il tenait , il le passa
au doigt de la Statue. Mais, ô surprise ! La
statue replia aussitôt ce doigt si fortement
qu 'il n 'y eut plu s moyen d'en retirer l'objet... »

Ce conte pieux n'esl-il pas une délicieuse
leçon nous rappelant que l' amour humain est
le synibole de l'union de l'âme avec Dieu ?

Et ce charme est si profond (comme ces
craintes infernales demeurent si impression-
nantes, comme cet amour divin conserve un
tel élan) qu 'à lire ce livre en automne , sous
le grand vent qui tourmente les arbres aux
approches des nuits plus lon gues et qui épar-
pille sur les toits le chant des cloches , on
éprouve lin pl aisir sévère , suave comme un
dernier azur , amer comme l'odeur des pins , un
plaisir d'art et de méditation.

SERGE BARRAULT

•jyM^ professeur à l'Université. "**¦>

.Radiodiffusion
Un. jugement en matière de parasites

de la radiodiffusion
Certains lecteurs ont trouvé étrange que nous

n'eussions pas encore exposé d'une manière
approfondie le grave sujet qui préoccupe un
grand nombre de sans-filistes , c'est-à-dire la
question des parasites . Les parasites sont la
bête noire des sans-filistes depuis les débuts
de la radiodiffusion. La lutte cont re les para-
sites entreprise par l'administration des télé-
grap hes et certains groupements particuliers a
déjà contribué à atténuer les perturbations
d'ordre industriel. Nous avons â nous en plain-
dre en Suisse comme dans tous les autre s pays ,
mais, malgré tout , le nombre des sans-filistes
croît sans cesse et l'on vient de dépasser en
Suisse le chillre des 200,000 concessionnaires
de radiodiffusion. Dire que le nombre des
mécontents augmente dans la même proportion
serait sans doute exagéré , puisque , si l'on est
pas satisfait , pn peut à tout instant et sans
frais résilier sa concession. Peu de personnes
le font , tandis ejue nombreuses sonl celles qui
se rallient à la radiodiffusion.

Nous donnerons sous peu les exposés tech-
nique , juridique et de jurisprudence de la
question. Pour l ' instant , nous parlerons d' un
récent jugement français relatif aux parasites.

Le 13 janvier 1932, la 2me Chambre
du tribunal civil de Lyon a rendu un
jugement déboutant de sa demande un sans-
filisle qui avait intenté une action contre son
voisin occupant au-dessous de son appartement
un magasin d'alimentation dont la sonnerie
électrique rendait les auditions radiophomques
à peli près inintelligibles. C'est la première fois
en France qu 'un tribunal déboule un auditeur
trpublé par la sonnerie électrique d' un com-
merçant .

Quelques attendus méritent d'être souli gnés.
« Attendu que le défendeur ne conteste pas

que son appareil puisse produire les effets donl
il est incriminé , qu 'il estime avoir autant ele
droit d user de cet appareil que son voisin du
sien ; attendu que, aux termes de l 'article 1381
du code civil français , en l'absence de toute
faute prouvée , le propriétaire ou le gardien de
la chose doit répondre du préjudice causé pur
celle chose, que cela toutefois est vrai seule-
ment lorsque le propriétaire ou le gardien
n 'exerce pas- un droit en se servant de cette
chose, qu'en l'espèce, il est d'un usage cons-
tant et Ion peut dire nécessaire que 1 électricité
actionne les appareils d'avertissement à l'entrée
des magasins ou appartements , que l'exercice
de ce droit constitue une obligation de voisi-
nage qui ne dépasse pas la tolérance admise ;
attendu que l'usage d'un appareil de radio ne
l'utilise , au contraire , que pour son agrément ,
sans aucune nécessité , eju 'il est donc , juste qu 'il
soit astreint à l'adapter aux nécessiti-s du voi-
sinage , lorsqu'elles s'imposent par un usage
constant et une utilité évidente ; ...pour ces mo-
tifs , le tribunal déclare la demande non l'ondée
et condamne le demandeur aux dépens. »

Le juge ne craint pas d'affirmer que l'arti-
cle 1384 du code civil ne saurait jouer , étant
donné qu 'il s'agit d'un droit. Dès lors , faut-il
en conclure que la radio est un agrément sans
aucune nécessité,? L'article 1382 dit : « Tout
fait quelconque de l'homme qui cause à autrui
un dommage oblige celui par la faute duquel
il est arrivé , à le réparer » ; l' article 1383 :
« chacun est responsable du dommage qu 'il a
causé non seulement par son fait mais encore
par sa négl igence ou par son imprudence », et
enfin l'article 1384 : « on est responsable, non
seulement du dommage que l'on cause par son
propre fait , mais encore de celui qui est causé
par le fait des personnes dont on doit répon-
dre ou des choses que l'on a sous sa garde ».
Ces articles ont servi dans tous les autres juge-
ments sur la même matière , à faire triompher
le bon droit des sans-filistes.

Le sans-1'iliste lésé a été condamné aux
dépens. Et dire que, sans mettre en branle tout
l'appareil jueliciaire , il eût suffi de placer sur
la sonnette électrique un petit condensateur ,
mangeur de parasites , d'une dizaine de francs
français . On comprend cpje le tribunal n'ait
pas commis d'experts, puisque le perturba teur
ne conteste pas le trouble . Mais il est regret-
table qu 'il ail ignoré ce que l'expert lui aurait
dit , â «avoir qu 'un petit condensateur donne
au problème une solution radicale.

L'affaire n 'était pas terminée . L'auditeur fit
appel devant la cour. Il fortifia ses doléances
en signalant la simplicité du dispositif qu il
suffisait d'adapter à tout moteur électrique
pour le rendre inoffensif. Mais la cour , malgré
cet argument dont la valeur a été reconnue
jusqu 'à présent par tous les tribunaux , a con-
firmé , en date du 13 jui llet, le jugement. Elle
déclare qu'on ne peut , même en ce cas, obliger
un commerçant ou un voisin , quel qu'il soit ,
à adopter tel ou tel dispositif pour l'agréroeni
des sans-filistes , que l'appareil de radio n'a
qu 'à s'incliner devant la sonnerie , comme 11
devrait s'incliner devant la machine à coudre
électrique OH l'aspirateur de la voisine ou le
séchoir électrique du coiffeur.

Ce juge ment est le conlre-p ieçl des décisions
de tous les tribunaux français , des arrêtés
d'un grand nombre de maires, des vœux des
électriciens eux-mêmes , faiseurs de parasites,
puisqu 'à leur récent congrès international à
Paris, ils ont reconnu que le bon sens et
l'équité font un devoir de ne pas faire tort à
ses voisins sans-filistes quand on peut faire
autrement. Le maire de la vill e de Lyon,
devenu président du Conseil, M. Edouard Her-
riot , a lui-même, par un arrêté, déclaré les
parasites illicites.

Les jug es de Lyon ignorent que la radio a
sauvé des milliers de vies et en sauve encore
chaque jour , qu 'elle rend aux agriculteurs , aux
industriels , aux commerçants de grands servi-
ces,' par les informations quotidiennes , qu 'elle
apporte à tous la précieuse ressource des infor-

mations générales el de» l'enseignement sous
toules ses formes . La radio n 'est pour le tri-
bunal de Lyon qu 'un agrément sans aucune
nécessité. Mais ne serait-elle qu 'un agrément,
que personne n 'aurait le droit de le troubler ,
alors qu 'il est si facile d'éviter ce trouble.

L'obligation de réduire radioélectri quemenl
au silence les appareils électriques , deviendra ,
malgré ce jugement , une obligation de voisi-
nage. Elle esl déjà proclamée dans centaines
de jugements dans tous les pays , jugements
qui l'ont jurisprudence et eju 'il sera utile de
connaître. Pour l'instant , nous avons jugé te
jugemen t do Lyon . —;•

Les diplomates

. M. BENE S . , .
ministre des a f fa i re s  étrangères de Tchéco-
slovaquie , qui vient d 'arriver à Paris , sans
doute pour discuter avec le gouvernement
f i ançais la question des revendications
allemandes.

PETI TE GAZETTE
La grotte de Lujeiux

Le terrain qui s'étend du Préclame à Fornet ,
sur le rebord du plateau des Franches-Mon-
tagnes , est troué d' <* emposieux » et de grottes
souterraines qui ont ret enu bien souvent l'at-
tention des géologues et dos hydrologues. A
Lajoux même, une grotte assez profonde atti-
rait autrefois nombre de curieux qui l'explo-
raient au moyen d'une échelle de fer .

Certains indices faisaient supposer la pré-
sence d'eau dans l'intérieur de ces terrains ,
et , maintes fois, on eut l'idée d'entreprendre
des recherches et d' envisager l'alimentation en
eau potable et suff isante des villages voisins
qui souffren t en temps de sécheresse ou de
gel de la pénurie d'eau.

L'abbé Mermet prétendit , le mois dernier ,
qu 'au , fon d d'une de ces grottes , entre Lajoux
et Fornet , orr*trouverait de l'eau eiont il
évaluait la capacité à 3 mètres cubes à" la
minute.

M. Brahier , le député de l' endroi t , eut l'idée
d'intéresser le gouvernement à des recherches
au fond de cette grotte , recherches géologiques
et paléontologiquo s d'abord et , subsidiairemen t,
recherche d'eau.

M. Beesiger, chef du Département des tra-
vaux publics , allou a les crédits et chargea le
professeur Lièvre , de Porrentruy, d'organiser
une descente dans cette grotte. MM. Koby et
Péroné , bien connus du monde scientifique
jurassien , furent invités à partici per à ces
fouilles.

L'exp loration fut décidée pour le samedi
8 octobre dans l'après-midi.

Samedi , donc , vers 3 heures , la descente
s'effectuait.  MM. Péroné , Brahier , puis Xoby,
four à tour accrochés au bout d'un csible, attei-
gnaient la première plate-forme à environ
50 m. On descendit à 70 m- sur une nouvelle
corniche oblique de 25 m. de long sur 10 m.
de large où l'on établit le relais téléphonique.

A 10 h. 30, M. Koby décidait de descendre
d'une seule plongée , de 70 m. à 150 mètres ,
soit au fond probable de la grotle. A 20 h. 30,
la descente élait arrêtée. L' altimètr e marqua
148 mètres.

Les , quelques observations géologiques de
M. Koby ne sont pas sensationnelles. Un résul-
tat cependant importe : il n 'y a pas de trace
d'eau jusqu 'à 150 in . Le fond même est sec
¦et seules les parois suintent quel que peu.

La criminalité aux Etats-Unis
M. Hofstetter , directeur du conseil exécutif

de l'Association patronale de Chicago , a dit
que les crimes ,coûtent "aux Etats-Unis p lus
que ne " leur a cgûtç leur participation à la
grande guerre. Rien qu 'à Chicago,; les sommes
extorquées représentent chaque année un total
plus considérable que les frais d'administration
de lsi ville.

SOMMAIRES DES REVUES
Dans La Patrie suisse du 15 octobre : Les

matches de football Grasslioppers-Etoile -Carouge
et Laïusanne-Zu ricih , le tour de Genève , les
champions suisses d'aiitomoblliisme , les glisse-
ments du Kilchens 'oek , la semaine de la lu-
mière à Zurich , etc.

Une étude de S. Coml>e sur la sylviculture,
une page amusante sur nos diplomates , des
nouvelles, des romans, des variétés.

Calendrier
Samedi 15 octobre

Sainte THÉRÈSE, vierge
Sainte Thérèse , noble Espagnole , entra au

Carmel à l'âge de vingt ans. Elle fonda dix-
huit couvents de femmes et quatorze d'hom-
mes. Elle laissa d'admirables et profonds
écrits et mourut en 1582 , âgée de 07 ans.

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séances des 11, 12 el 13 octobre
Lc Conseil prend un arrêt é introduisant une

limite d'âge pour le per sonnel de l'Etal . En con-
séquence , tous les fonctionnaires et employ és
âgés de plus de 70 ans et ayant 30 ans de
service sont admis d'office au bénéfice de la
retraite.

— II prend acte, avec "remerciements
pour les services rendus , de la démission de
M. Louis Burdel , emp loyé au Bureau des taxes
militaires .

— 11 nomme M. Jean Reidy, syndic, à
Schmitten , membre de la commission adminis-
trative de l' Jn t i tu i  Saint-Nicolas , ià Drognens ,
on remp lacement de M. le député Alphoimc
Horner , à Tiitzenberg, dont la. démission est
iioceptée avec, remerciements pour les longs et
excellents services rendus.

— Il autorise les communes d'Eniiey, Sorens
et Lussy à contracter un emprunt ; celle de
Bulle à vendre des immeubles ;• celle de Wiui-
nevvil ià percevoir un impôt scolaire et la com -
mune de Prévondavaux à doter la paroisse de
Vuiissens.

— Il désigne le Tribunal cantonal comme ins-
tance unique en matière de concordat hypo-
thécaire pour l 'industrie hôtelière et la bro-
derie , lorsqu 'il est combiné avec le concordai
ordinaire.

Hôpital cantonal
Le public est informé que la pol yclinique

gratuite pour les maladies nerveuses est ou-
verte tous les mardis , de 5 à 6 h. du soir ,
dans les locaux de la polyclinique générale ,
au rez-de-chaussée de l'Hôpital cantonal.

I.e*lo de l'Union paroissiale
de Saint-Jean

L'Union paroissiale de Saint-Jean organise ,
dimanch e 16 octobre prochain , son lot o annuel
de bienfaisance. La population de Fribourg,
notamment colle des bas-quartiers , est invitée
chaleureusement u assister à ee loto qui aura
lieu à la. brasserie de l'Epée , *à 8 heures. On
sait les jours pénibles que traversent actuelle*
nient quantité de famille s laborieuses ; la situa-
tion , avec le chômage complet que l'hiver pré-
pare, ira en s'aggravant. D'autre part , la fête
de la Confi rmation étant fixée au prin temps
prochain , il y aura lieu de prévoir , pour cette
cérémonie , la fourniture de sous-vêtements à
nombre d' enfants dont les parents sont peu
il or lu nés.

Or, où trouvea- l'argent nécessaire à tant de
besoins, la pauvre caisse de l'Union faisant
eau de toutes parts ? C'est donc par nécessité
eju 'elle est contrainte de tendre la main .

Il y aura de.beaux lots et le lolo sera agré-
menté de diverses productions. En passant une
soirée agréable, on aura la satisfaction de
faire du bien et d'apporter une aide à des
familles indi gentes.

Train spécial
pour le I.éman ct Genève

Les Chemins de fer fédéraux organiseront le
dimanche 16 oct obre, à l'occasion des ven-
danges , un train spécial à prix réduits a des-
tination du lac Léman et de Genève. Les gares
de destination sont les suivantes : Lausanne ,
Morges , Rolle , N yon , Genève-Cornavin , Lutry,
Cull y, Rivaz , Vevey, Montreux. 11 est délivré des
bil-tes valables : a) à l 'aller et au retour par
train spécial et au retou r individuel dans les
10 jours ; b) individuellement à l'aller le sa-
medi et par train spécial au retour.

Le train quittera Fribourg à 8 h. 19 el
arrivera à Lausanne à 0 h. 25, à Genève , à
10 h. 35, ô Vevey, à 10 h. 2, .. Montreux ,
à 10 h . 13. Retour de Montreux : 18 h. 48,
Vevey, 18 h. 57 , Genève , 18 h. 25, Lausanne ,
10 h. 35. Arrivée à Fribourg à 20 h. 49.

Les billets spéciaux sont en vente , à l'avance ,
aux guichets des gares de départ. Ce train sp é-
cial sera mis en marche , quel que soil le temps ,
Pour plus de détails, prière de consulter les
affiches dans les gares , etc.

_Les vendanges an Vui l ly
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur

l' annonce de notre journal à l'occasion de la
fêle des vendanges au Vuilly, dimanche
16 octobre.

Condamnation d'un refraetaire
Le tribunal militaire de la 2me division ,

siégeant à Fribourg, mercred i , a jug é un jeune
Neuchâtelois, Willy Blaser , qui avait refusé de
répondre à: une .Convocation militaire parce
qu 'il est pacifiste.

Le tribunal était présidé par le lieutenant-
colonel Petitmermet. Le major Efiter , de La
Chaux-de-Fonds, fonctionnait comme auditeur
(ministèr e public). Le lieutenant Droux défen-
dait Blaser .

Celui-ci a été condamné à 30 jours de prison ,
à un an de privation des droits civiques et
aux frais.

Les incidents de samedi
Le Département milit aire fédéral a charg é

le jug e d'instruction '"de'"lii II'"1" division , cap i-
taine Neuhaus , d 'une enquête en ce qui con-
cerne les militaires impliqués dans l'affaire.

Deux soldats ont été arrêtés.
* * *

Trois nouvelles arrestations de civils ont été
ordonnées par le jug e d 'instruction : celles d'un
nommé Léon-Phili ppe Blanc ,- de < Villaz-Saint-
Pierre , âgé de 22 ans, quatre fois repris de
justice ; de Pierre-Henri Ducrest , âgé de 44 ans ,
demeurant au Coiirl-Chemin , à Fribourg ; et
d'un certain Candido Brazzola , Tessinois , âgé
de 51 ans. ,

Georges Jenny, dont l'arrestation a élé
annoncée hier , a déjà six condamnations à son
passif ; Franz Kurzo , deux , dont une grave .

Exposition
avec dégustation de champignons
Demain samed i et dimanche , à l'hôtel de la

Tôle-Noire, à Fribourg. la Société fribourgeoise
ele mycologie présentera une exposition avec.
de-gustatio n de champignons. Ces années passées,
cette exposition-dégustation avait eu un succès
complet ; de nombreuses personnes avaient ré-
pond u à l 'appel des organisateurs. 11 en sera
de même demain el dimanche.

M Cœurs d'apôtres _ »
Hier après midi , le R. Père Danion a pré-

senté le film « Cœurs d'apôtre s » . Après quel-
ques mots bien sentis , les épisodes si émou-
vants du film se déroulèrent devant une masse
compacte de spectateurs enthousiastes. La
grande salle de la Grenette se trouva trop
petite . Aussi, le R. Père Danion veut-il bien
aujourd 'hui même, à 4 h. Y , faire passer à
nouveau « Cœurs d'apôtres » pour ceux qui ,
(faute de place, n'ont pu assister à ce bon
speciaclè. Il n 'est pas douteux cpie, cet après-
midi encore, nous aurons ù enregistrer un
succès aussi brillant que celui d'hier.

Etat civil de la ville de Fribourg

Pr-omesscs dc mariage
22 septembre . — Emmenegger Henri , comp-

lable, de Granges-Paccoit , avec Jorand Laure ,
de Billens et Hennens.

23 septembre. — Deschamps Adolphe, pein
tre , dc Vuissens , avec Zurkinden Anna , de Guin

26 septembre . — Spycher Gottfried , mécani
oien-serrurier , de Kœniz (Berne) , avec Hagen
buch Apollonie , de Oberlunkhofen (Argovie) .

Décès
9 septembre. ¦— Sierroz Marie , institutrice ,

de Fribourg, née en 1858, rue du Père
Girard , 4.

Monney Gervais , cantonnier retraité , de
Chapelle (Glane) , né en 1860, veuf d'Alexan-
drine née Maradan , domicilié à Marly-le-Grand.

10 septembre. — Julzet Charles , garde suisse
pontifical , de Saint-Sylvestre , né en 1910,
domicilié au Mouret.

11 septembre. — Niederberger Joséphine ,
fille de Benoît , manœuvre , de Wolfens-
chiessen (Nidwalden), née en 1931, Court-
Chemin , 58,

72 septembre. — Cotting Marie née Jenny,
épouse de Pierre , de Tinterin et Saint-Ours ,
née. en 1869, domiciliée à Tinterin.

Bosson Joseph , cordonnier , de Rue , née en
1857, époux d'Irma née Schmutz , rue dc
l'Hôpital , 25. = *-¦ -

Dœttwyler Hélène , fille de Pierre, négociant ,
de Langenbruck (Bâle-Campagne) , née cn
1930, domiciliée à Middes.

13 septembre. — Bieriswyl Maria née Ka_ ser ,
épouse de Joseph , d'AHerswil et Fribourg, née
en 1895, domiciliée à Alterswil.

Courlet Marie, journ alière, de Villarlod , née
en 1875, domiciliée à Villaz-Sainl-Pierre.

.7 septembre . — Fornerod Célestine, jour-
nalière , née en 1861, de et à Domdidier.

Schouwey Léon , fils de Françoi s, manœuvre
de Bellegarde , né en 1931, Court-Chemin , 71

Sehaller Anna fiée Rappo , épouse de Nico
las, de Bœsingen et Wunnevvîl, riee èh' 1866
domiciliée à Bonn.

18 septembre. — Clerc Louis , de Barberêche ,
né en 190Ï, rué de l'Industrie , 8.

19 sep tembre. — Papaux Marcel , domestique ,
de Treyvaux , né en 1907, domicilié à Cottens.

22 septe mbre. •-— Millier Albin , journalier , de
Saint-Antoine, né en 1865, veiif de Mari a née
Grossrieder* Planche supérieure , 231.

23 septembre. — Rouiller François, agricul-
teur , de et à Sommentier , né en 1864, époux
de Célestine nêè Gachet.

2 . septembre. — Eigenmann Célestine, née
Corminbœuf , épouse de Guillaume, de Wald-
kirch (Saint-Gall), née eh 1865, rue du Ponl-
Mnré , 148.

25 septembre. —- Lottaz Jean, domestique
né en 1913, de et à Chandon.

28 septembre. — Grossrieder Léonie née
Gendre , épouse de Charle s, d'Ueberstdrf , née
en 1904, Neuveville , 49.

Bœriswyl Joseph , voitùrier , de Tavel, né
en 1858, veuf d'Agnès née Perroulaz.

Secrétaire de la réduction : 'Armand Spicher.

Itadio

Samedi 15 octobre
Radio-Suisse romande

12 h , 40 (de Lausanne), gramo-concert. 13 h. 35
(de Lausanne), informations financières. 13 h. 40
(de: Genève), correspondance parlée. 15 h. 28, signal
de l'heure. 15 h . 30 (de Lausanne); Edouard
Moser et son orchestre. 16 h. 30, musique de
jazz par disques. 18 h. (de Lausanne), < Auréoles
et odeurs de sainteté » , par M. le Dr Virieux.
H) h. 1 (de Genève), radio-chronique. 19 h. 5 (de
Lausanne), gramo-concert , 19 h. 30 (de Genève),
causerie: cinégraphiquo. 20 h. (de Genève), récits
montagnards. 20 h. 20 (de Genève), soirée popu-
laire , avec le concours de la chorale du Club
alp in suisse et ,de l'Harmonie clos accordéonistes.
21 h. (de Genève), intermède. 21 h, 20, reprise
de la soirée populaire . 22 h. 10, - Les travaux
de la Société des nations >-. 22 h. 20 (de Genève),
musique de jazz .

Radio-Suisse allemande
20 h. (cle Bâle), premier concert symphonlque

par la Sociélé générale de musique de Bâle.
Stations étrangères

Munich , 20 h., « Princesse Czardas » , opérette ,
île Kalman . Londres national , 21 h. 50, Trio de
Grool. Londres régional , 21 h., musique de chnm-
bre. Bruxelles , 20 h., concert symphoniejue . Tour
Eiffel , 20 h . 30, radio-théâtre. Poste Parisien ,
21 h. 15, théâtre. Milan , 19 h., musique variée.
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par T. TRILBY

Yvonne , vous m 'aviez promis de ne rien

— C est vrai , Madame, mais c'est plus fort
épie moi. .le viens cle rencontrer votre  belle-
fille , la femme» dc notre Jean , avec une robe
de soie et un manleau do velours ol je suis
sûre cpie, sous tous ces affutiaux, son linge est
sale et déchiré. Elle s'en moepie pus mal ; ça
ne se voit pas. Et les chaussettes do ses hom-
mes, elle n 'en a nul souci , elles moisissent clans
un coin , personne no les raccommode. Ici on
jette et on acheté, c'est mieux. Enf in , depuis
mon arrivée, j 'en ai t rouvé  t ren te  paires que
j 'ai remises en service. Si on ne ruine pas Jean
avec un désordre pareil , ça- m'étonnefa, ou
alors lui et son fils travail leront toute  leur vie
pour , payer «les dépenses d'une patronne qui ne
s'occupe de rien. . ,

Hélas ! loul  c e  que la colère l' a i t  d i re  à
Yvonne est cruel lement vrai , mais je ne dois
pas supporter que ma servante parle ainsi de
ma belle-fille. Nous sommes chez elle.

J'essaye d'être, sévère.
— Celte patronne que vous trouvez négli-

gente est la femme de mon fils, vous l' oubliez.
Ma sévérité n 'est pas comprise.
— Hélas non ! je ne l'oublie pas , car tous

les jours je me dis que M. Jean aurait  mieux
fait de se casser une jambe que d'épouser une
femme comme elle.

— Yvonne !
Celte l'ois, ma servante se rond compte que

je suis 1res fâchée.
— Allons , n 'en parlons plus , faut pas m'en

vouloir , j 't'-lais en colère à cause dc la cuisine
el des chaussettes. Si Madame s'habillait.
M"u Mireille n'attendrait pas et on ne discu-
terait p lus.

Far ma porto restée ouverte, ma petite-fille
pi' nèlre dans ma chambre et , ayant en tendu
les derniers mois d 'Yvonne , c'est elle epii lui
ré pond :

— Discussion , discussion , qu'est-ce que cela
veut  dire , les deux têtes ne sont donc plus
dans le même bonnet  ? La cause de celte
discorde ?

En riant Yvonne dit :
— C'est à cause d'une personne, d'une per-

sonne qu 'on voit loiis les jours el donl Ma-
dame ne veut pas que je lu i' parlé.

En r i an t  Mireille répond : .. _' t< . r •
— Je devine la personne, et comme il esl

probable . ( \ue, je [ partage votre opinion , je
n 'en dirai r i_ n pou r ne pas contrarier, grand '-
mère ! Et puis , nous par tons .

— Dis-moi bonjour d' abord, 'i i *'¦

— C'est vra i , j 'ai oublié cette formule de
politesse.

— Formule que j 'aime, car elle me vau; un
bai .e'r. ' ":' 1! '¦
¦ — Des baisers, vous on voulez , grand more ,
en voilà , je les donne , j e ne les vends ]>;-._ , en
avez-vous assez '?

Ma petite-fille m'a é tourdie , sa jeunesse
oublie que je suis une vieille daine un peu
fragile.

— En route , grand'mère. Vous êtes mon

invitée, je vous enlevé, je vous conduis enten- — Pou , mais e n f i n  j
dre dos musiciens que vous n'avez jamais avoir  une , c'est déjà qm
entendus, clos musiciens en exil. Dépêchez- ce petit palais , j' aime
vous , j 'ai une auto avec  compteur qui marque trouvez-vous pas qu 'il est
tous les instants que je passe ici. Ne me ju gez El les Champs-Elysées ,
lias dépensière, nous nous  sommes mis à doux Louvre  dans le fond ,
j iour  vous offrir celte petite fête pay ée par  les J'adore Paris, et vous '.'
économies e!e Phili ppe et les miennes. Mireille n'attend jair .a i

— Mes clicrs enfants. elle parle pour elle autai
— Pas d'attendrissement, ne me mont rez  — Dites donc , erand .

vous enlevé, je vous conduis enten- — Pou , mais e n f i n  je suis certaine d en ils valent  la peine qu on les regarde , queiques-

usiciens que vous n'avez jamais avoir  une , c'est déjà quel que chose. Regardez uns sont très beaux.
dos musiciens en exil. Dépêchez- ce petit palais, j 'aime- son archi tec ture , ne Mireille commande notre goûter à une dame

me auto avec compteur qui marque trouvez-vous pas qu 'il est charmant ? qui porte avec une extrême élégance un petit
dants que je passe ici. Ne me jugez El les Champs-Elysées, le-s Tuileries avec le Sablier de dentelle ; elle a l' air d' une servante
ière, nous nous  sommes mis à doux Louvre  dans le fond, quelle perspective ! elc comédie. '

offrir cette petite fête pay ée par  les J'adore Pu-ris , et vous ? Mireille me renseigne :
de Philippe et les miennes. Mireille n'attend jamais eme je- lui réponde , — C'est une princesse qui va nous servir

— Mes clicrs enfants. elle parle  pour elle autant que pour  moi : ici ils onl tous des titres . Regardez la per-
Pas d'attendrissement, ne me montrez — Dites donc , grand'mère, Yvonne  n'aime sonne qui  est à la caisse , c'était l'amie intime

pas votre cœur extra-sensible. pas ma tante, Mme la générale doit  cire jugée de la tsarine. Los aimables bolchévistes vou-
Mireillo m'entraîne, et me voici dans  l' au to  sans indulgence par cet te Bretonne qui voit huent là fusil ler , elle a réussi à s'évader en

qui  m'emporte vers les musiciens en exil ; clair. laissant aux bandi t s  tout ce qu 'elle possédait.

naturellement ma petite-fille bavarde. — Elb n 'a pas à juger ta l an le , qui a , C' est elle qui a instal lé  ce thé , c'est elle qui a

— Je crois, -grand'mère, epre notre  fête sera comme tout  le monde , des défauts et eles qua- groupé les musiciens, c'est elle qui dirige

très réussie. Vers 5 heures, Phili ppe doi t  venir  lités. tout. Elle fume sans arrêt , elle dit que les
nous rejoindre : au Palais, on ce moment, — Peut-être ; seulement , Yvonne doil être cigarettes l' aident à oublier soi-, pusse , et sonseulement

ne s'estsensa t ionnel ,
, c'esl le
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Monsieur et Madame Egg-llayoz , à Bâle ;

M11*5 Anne-Marie l layoz , à Fribourg ; M. el
M mc Paul Hayoz-Bapst et leur fille Anne-Marie»
à La Roche ; M. Raymond llayoz, à La Ghaux-
sur-Cossonay ; M"e Juliette llayoz , à Genève ,
et les fsimilles parentes et alliées, font part
de la perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprou -
ver en la personne de

Madame Rosine HAYOZ
née Rossier

leur chère mère, belle-mère, grand' mère et
parente , enlevée à leur a f fec t ion  après uni-
longue maladie, à l'âge de 52 ans, munie des
sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à la
chapelle de l'hôpital des Bourgeois, lundi ,
17 octobre , à 7 heure?.

Domicile mortuaire..: Hô p ital cantonal.
Le présent avis t ient lieu de fa i re  part .

t
L'office de septième pour le repos de

l'âme de

Monsieur Philippe de WECK
sera célébré à l'église de Saint-Pierre, samedi,
15 octobre 1932, à 8 h. l/_ . BouGfeene
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Monsieur Hermann Tingucly remercie sin-

cèrement toutes les personnes qui ont pris

part à son grand deuil.

M. et Mme Ernest Andrès, ainsi que les
familles parentes et alliées , profondément tou-
chés des nombreux témoignages de sympathie
et des superbes envois de fleurs et couronnes
lors du décès de leur inoubliable mère et
parente

Madame venve J. ANDRÈS
expriment leur sincère reconnaissance.

TRENCH- COATS
pour garçons et jeunes gens

3 doublures — Très bonne qualité
Beige et bleu- depuis Fr. 25.—

Pierre CLÉMENT
rue de Lausanne, 18 — FRIBOURG

¦ Grand g
I déballage!

I O n  

vendra demain samedi , devant

la Confiserie Krachbelz , un immense

LOT DE COUPONS ele toules gran-

deurs, • qualités et couleurs.

Que chacun profite
de cette AUBAINE
Se recommande : 86-1
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imprimerie Sï Paoî Echanges SwaittC
%%%%%%%%

Monsieur et Madame Ernest Mussi l l ier  et
leurs enfants : Jeanne, Emma, François et
Laurent, à Rossons , ainsi que les familles
parentes et alliées font part  de la perte dou-
loureuse qu 'ils viennent  d'é prouver en la
personne de

Mademoiselle Marthe MUSSILLIER
le»ur très chère fi l le , sœur , nièce, et cousine ,
enlevée à leur tendre affection le 12 octobre ,
dans sa 22 me année, après une courte maladie,
munie des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Rossens, samedi ,
à 9 h. Vs .

Le présent avis t ient lieu de faire » part .

en MOLLETON PQI ICC W\\^
- - - . i l .* i l ' i i i i i » . .' i i l - i i i l  . s ¦

Nouveautés «*?»?????¦»?'?

pour dames , enfants ! ¦
el messieurs | enquêtes, recherches, fila*

o'""* • i lures, t o u l e s  missions,Hstisfiier - Coiiifio ! H*6 *• *»¦"!«- 232 1
U ' wu '"B B VAR1S, 15, FRIBOURG.

Rue de Lausanne, 82 9_ -__.- , ¦ ??????????•*'?

\& ^̂ Sr ^̂   ̂ t̂^^ _̂___FS  ̂ î '̂-r îsi''
r* d tt W ¦_£"__ rk\ ________r VDHB ^^ *̂ *"V'

ilifli I»"*, „ S REaM-l^E A
n' - "'̂ W ! l-^lfï&ISl 

/L' ECRA^ 
PAR

Le p lus étrange wR*~^Py •IIIIIIF''-) /^^l
des roinniis 'H!_F.I_!_>I ''T_L ^™^*_ >l _ l  J .
d' aventures ^ÏH_B__K^5â _ *! __liPfe-\ i

JOHNNY WEISSMULLER ^^̂ ^BI" ff l WVWl

I 

champ ion «lu  monde de ^^B»«»(LH0M ME
nata t ion  dans le rôle de» 

^SKdBh. S1NGIE)
, Tarzan **"__¦»»__.
l r  |()i m idnhle succès METRO- ^P?W^.
GOLDWYN-MAYER , ejui fait  actuel-  *LjSjSj |)

lcme-nt courir  toul Paris. ^SHI

^^P 

100 

% FRANÇAIS BBMB

DIMANCHE 10 OCTOBRE ' BHL,
à WjÊk ^^ s~t

Taoberge de !a Cantine ^^fcà ( J •ŒMÊSQ. WÈ[\°
JP&~ AVRY-DEVAKT-PONT -̂ *L j S_______ r^^ .l____ l ifft

Orchestre Mirlan f l Sffi§j ||̂ ^ |̂ S II
I n v i t a t i o n  cordiale. Léon Mcyer-Cardtnaux. I J |p| ^Bfl^p I Jeune homme

a??*s:a%$mmtfjg lt< .-•

l P̂l K
^?̂ ï̂i , K ' ls •' 20 '"is ' sachant

S /SE^E-«-iyk. traire et connaissant tous
|l:j' à_ t?a <*̂ _3iyKi^^ 

les 
havaux de la cam-

É^ffl te l^3_J^^ l' -' K11"' b'aS° '* convenir.
|P_Pi l̂ ^^^l l-iit ix-e toul i i ' - Suile.
*t£_ Sî! 

^ >^/^ S'adresser sous chiffres
ïÇ^S P 14719 F, à Publleitas,

^^<a Fribourg.
J] !« «,. • , ( ¦  !• ,- lï il.' '

--̂ ^'7^g_i IL./,_^H *^n demande tout de
l<_i|j fe *-===_!!_LT( i^^î*S_ suite , pour atelier de con-
fP ®g. ^===z3ÊW fection, gentille 4126C

^̂ Ŝs;*..^̂  ieunô jEllle
automatique ^rSni^ltffiI ponl-Chobaz, BELrAUX

stations pouvant être captées, voilà ce
vient à peine de
l'océan des ondes

Telefunken-Super 650. Le cadran
que déià l'auto-séleeteur découpe
en tranches nellement séparées. L'index étant amené en
nom de la station tlcsiréc, le Telefunken-Super 050
lui-même le reste des opérations.

Hffl CAPITO LE ^a
M Ce soir, à 20 h. =10

R A I M U
(LTNSURPASSABLE MARIES j

Sélection
séparation de toutes les
qu'offre, le
s'illuminer
hertziennes
regard du
effectue de

PETITE CHOCOLATIÈRE
C'est la semaine du rire !

RÉSERVEZ VOS BONNES PLACES

Chanoine Dup lessy

Cours de Religion

dans

en f o r m e  de p e l i l s  p rônes

en 3 séries : prix dc chaque série : 1 fr. 50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

L'expérience la plus ancienne. - Les constructions les plus modernes

Sommelière
Bonne

présentant bien
est demandée

Ecrire à Publicitas,
Bulle-, sous P 2938 B.

DEMANDE

lier complet
neuf FP Q7S garanti

M acir. : «J. OIAIU IU:.!, 
luec Svnagogue-, 2, Go- S*̂ . 

^ ,*« » ¦ *», m> Oa demande iinnn-dia-
Hc. 6955 G l_/ l'9'LlvlwS"' temont une 11775

[fîprimerie Sï Peol Echanges S^aittC
FRIBOl'RG rue de la Banque, 22 pour s'occuper d'un iné-
Faire-part VKNTK - ACHAT ""fw  ̂

p,
crre Sallln,

Catalogues ÉCHANGES DE DISQUES Ftiyi-ns, ¦
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3__f> ÉCHANGE

Laine de mouton
au plus haut prix du jour

Pierre CLÉMENT
18, rue de Lausanne — FRIBOURG

<\ Ces belles
P**?&\ CHAUSSURES
_l *̂ \V^. en cuir box et 2 semelles
A_ XV_K. "V'OS 40"47 ne coûtent que

K̂ "----
* !̂̂  

Fr. 

10.80
«'_____-'•___'' /^""N doublées peau Fr.

^ *̂^X_J Fr. 12.80

Kurth, Fribou rg
e * 

, Moas réparons toutes chaussures j
promptement et consciercieusèment, jj

Soutenons
l'industrie de chez nous
SavuiiiiiH'rli- l l lyEl l  fj u 8f B Estavayer

Produits « R E V O »
Pour grandes lessives « REVOLINE » blanche B.

Pour les lainages. 225-2
> REVOLINE r blanche A

Pour toilette et ménage, •¦ REVOLINE » rose
Pour ateliers, savon mou sablé « REVOSA »
Pour toilette, voyages, tube « REVOFLOR »

.TUDIAHTS el ETUDIANTES
r o u v  e r o n t  a u

Restaurant Daheim,
R o u t e  N e u v e , 6
à F r i b o u r g ,
une bonne ct saine
pensio n, à des prix
très modérés . . .
Déjeuners — Dîners

Soupers

PENSION à la JOURNÉE
à partir de Fr. 3,50 

À vendre
un concasseur si céréales
Atlas , marque Kausc-.hcn-
hach , élat neuf .

S'adresser à Publicitas,
Fribourg sous chiffres
P 41284 F.

Jeune fille
de 18 ans demande place
comme rassujettie chez
une bonne tailleuse .

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous chiffres

FRIBOURG. — Tél. 7.22. P 41263 F

«s
de 2 à 3 m. A VENDRE
Foyer Saint-Justin.

e©©0O@(_X!XD0(!X!DO(_)(_)O(
Enchères juridiques
L'office des faillites de la Gruyère vendra,

le 21 octobre, dès 14 heures, à l'auberge de
Pont-la-Ville, en premières enchères, les im-
meubles dépendant de la masse Anselme et
Philémon Bapst, audit lieu, et comprenant :

1 domaine, art. 43 à 48, Praz Derrey, habi-
tation , grange, écuries, remise avec pré et
champ, de 19 poses 302 perches et bois de
509 perches en un seul mas ; taxe cadastrale :
Fr. 51,012.^;

1 domaine, art. 292 à 295, En Fossard , habi-
tation , grange, écuries, remise, pré et champ
de 11 poses, en un seul mas ; taxe cadastrale :

%r. 38,034.—.
Estimation officielle globale : Fr. 60,000.—.

H sera fait deux lots.
Les conditions sont déposées à l'office des

faillites de la Gruyère. 34-96 B
___i_-g__g__g_-gvg^gi^&^<»^̂ ^gr^^&

Brevets IMH
* Marques, dessins et modèles

BûVS-1- Ct UJ_ \j Ingénieurs-conseils

Bollwerk 15, BERNE

vous aident et vous renseignent dans toute

question de propriété industrielle. 3056

Mlaa_.__.___¦___—.—-.— —--M __.l__.l_._________._________.i_____—Il l . l l I I— —____——WlIMIII I f  —_¦ !_¦¦¦__.Br*************************************_-tt—___-a—-—_¦_—— _w —_¦—mwmmmm

Vente juridique
d'une raboteuse

Lundi, 17 octobre 1932, ù 11 h. V_, à la gare
aux marchandises, à Fribourg, l'office vendra
au plus offrant et au comptant , une raboteuse
dépendant de l'a faillite d'Aïigusle Zay, à Cor-
pa t aux .  i 14779

> .- t r- l _ . **¥^
ce de9 fal,,îte8 de ,a 

Sarine.

demande place
Une dame

auprès d une personne
inf i rme , ou pour garder
les enfants. 41258

Adr. offres , M. Borner,
Poste restante, Fribourg.

_bbé Quinet

Pour mes Tout-Petits
20 leçons dc catéchisme évangélique

par la méthode active
Prix : Fr. 3.40.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Places St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

R * * H * n -—ï- _____ _ <. T\T À ___ ! >1** ÎWW--MW!f*fflB^ 
~

/^^^r ^~<L jf^=- n avec Un aoOTpfe modeste et des versements B
^^^^k (̂ I2r> —^^^^^ J WÊ par quinzaine ou par mois || |

^^^^SS^^^^uui ŷtf îf htr-^ lii costumes et 
manteaux

Î^^m^^^^  ̂I 

Confection 

¦»» 

messieurs 

I
JH \^T >g) _ 11 sous-vêtements , literie , |||

^^:m^^^ ^^^~"̂ ^ / 
B chaussures, tap is, descentes de lit, etc. B

. • dbw* ht aùj J- MM 
&&l?7\pbU*9*i-*'' H SERVICE SOIGNÉ ET DISCRÉTION ASSURÉS^r^ ^^ f̂f -̂ "̂ .̂ H — B

¦gllffig .̂ |p rue St. Pierre, 24 pf|
^-̂ M^É^g^ll̂  -ffil 

CercSe 

Sit .éraire , i*;r étage, Fribourg

¦K» 'L*  ̂ -  ̂ f̂iy Iiïit>ri_n_i.ei-*ie ^aiiit -Paxii. Fribonr^ Im--iess.ions en
-»»* M. ? i imuuî  tous genres

I m£ Les crises de confiance

V. *J11É_ im i ten t  chacun à rechercher des  place-

\_ vÊÊÈk ments o f f r a n t  le maximum de stabili té el

. .Éfiil une s''' "ri *t' constante. Un examen dc

U Oral!. nos nouv( '*' ux prospectus et de nos ta r i f s

M lIÈ^Ê avantageux, ou un entretien, sans engage-

u < » *§*» nient , ave e- l'un îl e: nos représentants vous

il f â 'rM montrera pourquoi, aujourd'hui déjà , on

_ Wff in compte en Suisse sur trois  famil le s e n

W . -«filial moyenne une police d'assurance contrae-

» V? _̂ *_ »  '" 'lll I,ri'S l,<' ,) ! ¦

l - Wj La Bâloise
_£"_ffr Compagnie d'Assurances sur la Vie
// f w Êf  Fondée e n  lH(i _

u i» Agent général à Fribourg :
\ _  ' ¦¦"¦'' -S »• -¦ * v ¦ ' ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ i _ àt- ' *  . ' ¦ _ . ¦ » _M Oï

j -__-__ -̂ ^__-_r\ 
MAX D0USSE- ,>LACE DE LA < " AI {! ' - i°

IJrjFT^^Bfe^tafv - .' j -  \ Actif In la l  i 456 millions dc francs suisses. , *

J__I_F-MÎ___ ::^
;: : «_^^ 

¦ -ï_» ¦•_¦.•«¦¦¦ "*¦«'I IUIHL lia.Tr;a...w^_ .-a *.. . ¦> '* ** ':

liiiiii | |4 
¦ ' ¦'• - '~j v : '?¦''

Dame
demande pension, dans fa-
mille végétarienne 4 jours
s. semaine : lundi à jeudi .
Discrétion assurée.

Offres écrites à Publi-
eras, Fribourg, sous chif-
fres P 14710 F.

I Raisin de table
an Tessin

bleu , doux , beau , 10 kg.,
Fr. 3.95. Très bon mar-
ché , pour la fabrication
du vin , port dû contre
remboursement,, 1204-3

A. I.I I.M, exportation,
Arbedo.

Attention
Plusieurs fourneaux, de

dimensions diverses, ct
remis à neuf , à vendre
d'occasion , ainsi que po-
tager à bois et charbon ,
réchauds à gaz et électri
que , couleuses, potagers à
pétrole, à des prix très
bas. , .1:65-8

Au magasin Prince,
Grand'rne, 38. Tél. 12-1 s.

Quelques jeunes ouvriers jûiing filh
si possible ayant déjà travaillé dans les car-
tonnages, trouveraient place à la 14773 demande place de somme
_ , , , n,  ran-niTir a / . n c a  M a ''l'I'l" di l l ls  l i n l l  petit Cilfl
Fabrique de CARTONNAGES S. A. s-a*___ _*r **. rtâfc

^ P 41250 F, à l ' u l i l i i - i l a
A LA NEUVEVILLE Fribourg.

IMMMMgaBaH_________________ iill 'lii H lii il "li l 'I

LITERIE soignée
matelas en crin animal, 2-16

duvets, coussins, oreillers.

Se recommande : Fr. Bopp, tapissier , rue du
Tir , 8, Fribourg. Téléphone 7.63.

_______________B_^^ _̂____^ _̂___*__ _̂_

DOCTEUR

Glasson
51, rue de Lausanne

DE RETOUR

un j eune bomme
ON DEMANDE

robuste ct sérieux , comme
apprenti cordonnier. En-
trée » tout  de suile .

S'adresser à Piihlicilus,
Fribourg, sous chiffres
P 14694 F.

l Raisin de laùie
du Tessin

bleu el doux , 10 k },'.
Fr. 3.75. 1208-11

Pi-ilrioli , Export. No 68,
Belllnzona.

A vendre
polagcr à gaz « Soleure- »,
e-n bon état, à 5 feux et
2 l'ours  : 20 l' r. 14755

l' iio cloche Record , élat
neuf  : 10 fr.

S'adresser au magasin
Au Petit Paris, rue du
Pont-Suspendu, Fribourg.

un j
Si! il!

s'obUcnl dans les I

I Epiceries I
116. Petifplerre I
: S. A. a ;
¦ Nombreuses sortes, I

H Goûts variés, r

ra Pr ix  devant satisfaire!

H tous les amateurs. {

I I
m ¦inm i niiiiMiiiii-m ¦imiin ii'_--iiiii.m n I Couvre-pieds è édredons piques I

Qui nrêtepasl Grand stock en magasin
à des prix très bas.

lû.ooo à 12.030 lr
a somme eli

en l re hypothèque sur
immeubles avantageuse-
ment situés et en parfait
étal ? 14659

S'adresser au soussigné,
Fribourg, le 8 oet. 1932.

A C i r a n t !  j eau  notaire,
rue de Romont, 31, tél. 9.511

d© tir à balles
Des tirs à balles à la mitrailleuse et au fusil

auront lieu les 17 et 18 octobre de 0800-1300 h.,
iï la S 'h -v i s a l i i  et Minière Neuse-hels.

Il  esl rappelé au public qu'il y a danger de
mort de- s'appreicher des bu ts  et eju 'il eloit
strictement obéir aux ordres des sentinelles.
14021 Cdt. E. O. 2"'c division.

ma^^ammmiimj tmsmMm^simmsmîmn

I SB XZBBB v&J$/ ££jg P w>W m m __iWk ^

wiaw&'issiïsi'r 1.80
Oipeciflire ^..ù̂ ^,]"i,,-.:n' i.eo
Hif-RS-înÎPP •,t 'l s < '.v co*on doublé
_ii_ .  OU.tlli U éponge, renforcé, article | Ml

d'usage, nuances lingerie lèwll

nÏ!,Or> t.'iiP0 Jersey soie rayé, grand
Ull Ut-i5.il B renf., belle- qualité, nuan- 1 QfJ

ces lingerie , ta i l le  50-70 l.ttU

l.lllfn!ie 00 jOlil fine loile hl. ugré - 1 QH
mentée jol. hrod. l.llU

Bas Bore laine srrîas i Qnteintes mode. litlU
IL *-w-*nB-«HMa__________R ¦

Rue de Lausanne, 37
«-»'am-»_.____ Pl_____MMWM ¦ Il l l l l l l l -ill_ll______IUI| W|IWIl!lHI|| J I L-. ___jU_J

_ I_ _ fDÏ _ ._
DIMANCHE 1(> OCTOBRE

à l'auberge de COURNILLENS
Orchestre dc Neuchâtel

Invitation cordiale. 14776
L'aubergiste*.

TRANSFORMA TION de DUVETS en
COOVRE-PIEDS

Itecouvrage. 2-1
Se recommande : Fr. Bopp , tap issier , rue du
Tir , 8, Fribourg. Téléphone 7.63,
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